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Well anchored in the romance tradition, the binary 

nature of the medieval text seems to lend itself to a bipar­

tite structure. Chretien de Troyes is a master of duality. 

The reader has no sooner established a premise than suddenly 

Chretien implies its opposite. Likewise, Renaut de Beaujeu 

gives to his text a perpetually changing dual perspective. 

In both texts the hero's quest is embodied in two female 

characters who appear to be each other's counterpart. Like 

all the other characters, they participate in the overall 

pattern or play of opposites in the two romances. Like the 

structure of the text, they can be seen as their own 

mirrored reflections. In these two works, the duality that 

characterizes the medieval text leads not only to biparti­

tion but to the reversibility of characters and narrative 

plot. 
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Introduction 

La nature binaire des textes medievaux, bien ancree 

dans la tradition romanesque, semble favoriser une structure 

bipartite. Chretien de Troyes est le maitre de cette double 

vision. Le lecteur n'a pas sit6t per~u l'image que Chretien 

lui fait entrevoir, qu'aussit6t l'envers de celle-ci miroite 

devant lui. Pareillement, une dualite caracterise Le Bel 

Inconnu de Renaut de Beaujeu. La trame se tisse autour de 

deux femmes qui sont de par leur nature aux antipodes l'une 

de l'autre. Elles representent done deux quetes et deux 

royaumes, et le heros evolue dans cet univers opposite. Ce 

dualisme est particulier a l'ecrit romanesque, et selon 

Frye, la forme meme du roman repose sur cette structure 

dialectique (187). Le pivot central en est evidemment le 

heros aux prises avec des elements antagonistes, et ce 

conflit d'opposition devient l'agent catalyseur du roman. 

Ainsi la dualite qui caracterise l'ecrit medieval favorise 

non seulement la bipartition, mais la nature meme de cette 

structure entraine aussi une reversibilite des personnages 

et de la trame narrative. 
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I. 

Le Chevalier au Lion 

Beaucoup d'encre a coule au sujet de la structure des 

textes du Moyen Age, et plus particulierement en ce qui 

concerne les oeuvres de Chretien de Troyes. Les opinions 

abondent et surtout different tant qu'a la bipartition ou la 

tripartition de celles-ci. Quelqu'en soit la position 

optee, ces structures facilitent l'analyse du texte et ne 

sont finalement, ecrit Maddox, "que des procedes et des 

strategies d'interpretations que les critiques modernes ont 

conc;us" ("Trois sur deux" 91). Par ailleurs, comme le roman 

medieval est typiquement de nature sequentielle, il se prete 

a la manipulation du texte en structures episodiques. 

Afin d'aborder ces questions de structure, examinons 

d'abord Le Chevalier au Lion de Chretien de Troyes sous les 

perspectives de sa caracterisation et de sa forme 

structurale. Ces deux elements chez Chretien sont 

intrinsequement relies l'un a l'autre et forment la toile 

meme du recit. La dualite est inherente a l'oeuvre de 

2 



Chretien de Troyes et la charpente meme de son recit 

s'etablit sur une structure constamment en opposition. 

D'une situation jaillit son oppose et cette dialectique 

envahit et fusionne le texte. 

On peut diviser arbitrairement Le Chevalier au Lion en 

douze episodes et le tableau suivant presente l'esquisse et 

l'organisation des deux parties du recit: 
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LE CHEVALIER AU LION 

EPISODE I: 

I 

Debut:la cour 
d'Arthur. 
Calogrenant raconte 
son aventure. 
Depart d'Yvain. 

EPISODE II: Yvain se rend a la 
fontaine et tue 
Esclados. 

EPISODE III: Negociations avec 
Lunete. 
Mariage de Laudine et 
d'Yvain. 

EPISODE IV: Combat victorieux 
contre Keu a la 
fontaine. 
Sejour d'Arthur et sa 
cour a Broceliande. 

EPISODE V: Yvain quitte Laudine. 
Il depasse le delai 
accorde. 
Rejet de Laudine. 
Il perd la raison et 
s'enfuit dans la 
foret. 

II 

EPISODE VI: Il est secouru par la 
dame de Noroison et 
combat pour elle le 
cornte Alier. 

EPISODE VII: Yvain sauve le lion et 
son cornpagnonnage lui 
donne une nouvelle 
identite. 

EPISODE VIII:Yvain tue le geant 
Harpin et libere la 
niece et les neveux de 
Gauvain. 

EPISODE IX: Retour a la fontaine. 
Il se bat pour Lunete, 
injusternent accusee. 

EPISODE X: Il tue deux rnonstres 
au chateau de Funeste 
Aventure et delivre 
trois cents jeunes 
filles. 

EPISODE XI: Combat contre Gauvain 
pour la fille cadette 
de Noire-Epine. 

EPISODE XII: Retour a la fontaine. 
Revelation de 
l'identite d'Yvain. 
Intervention de 
Lunete. 
Reconciliation des 
epoux. 

Bien que cette division ne soit en rien fixe et 
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invariable, elle semble suivre une certaine "table 

topologique" propre aux romans de ce cycle. Dans son ~tude 

comparative des romans de Chr~tien de Troyes et ceux du 

cycle du Bel Inconnu, Lutrell a constat~ qu'il existait une 

forte ressernblance dans la construction et les topoi de ces 

"romans A ~pisodes" (cit~ dans Thorpe 77). S'inspirant de 

cette analyse, Thorpe a dress~ un tableau des divisions 

principales de quelques-uns de ces romans mettant en 

~vidence la similarit~ des ~pisodes. Il en conclut que 

l'aventure d~marre presque toujours avec un d~part de la 

cour d'Arthur et qu'elle se termine in~vitablement par un 

mariage et un couronnement. Entre ces deux ~pisodes une 

succession d'aventures et d'~preuves se d~roulent. On y 

retrouve aussi presque invariablement une scene d'amour et 

une scene de r~conciliation. Ce sont, poursuit Thorpe, "les 

points de repere qui contr6lent l'agencement, le cheminement 

du r~cit" (78). 

L'histoire d~bute done A la cour d'Arthur, et avec un 

prologue qui ~tablit des ses premieres lignes une pr~misse 

d'opposition: 

Ceux qui aimaient jadis y gagnaient un renom de 

courtoisie, de prouesse, de largesse et d'honneur, 

mais aujourd'hui Amour n'est plus qu'un mot 

trompeur, car ceux qui n'en ressentent rien 

pr~tendent qu'ils aiment, mais ils mentent, et 
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s'en vanter sans aucun droit, ce n'est que fable 

mensongere. ( 1) 

En juxtaposant ainsi le passe et le present, la sincerite et 

la tromperie, l'auteur prepare deja le lecteur a cette 

dialectique d'opposition qui envahira desormais le texte 

entier. Il termine en outre son prologue par cette locution 

antithetique: 

mais parlons done de ceux qui furent et laissons 

les vivants, car mieux vaut, a mon avis, un mort 

courtois qu' un rustre en vie. ( 1) 

Mes or parlons de cez qui furent, 

si leissons cez qui ancor durent, 

car molt valt mialz, ce m'est a vis, 

uns cortois morz c'uns vilains vis. (11. 29-32) 1 

Bien que les valeurs du douzieme siecle appartiennent au 

passe, suggere Hunt, "this past is at the same time drawn in 

the ethical and social milieu of the present. This chiastic 

ordering of time is designed to evoke an ideal timelessness 

in which the historicity of the Arthurian world is effaced 

before its symbolic significance" (285). Le passe et le 

present ainsi fusionnes, lorsque Chretien affirme que sont 

menteurs ceux qui pretendent aimer, il seme desormais un 

doute dans l'esprit du lecteur tant qu'a la veracite des 

sentiments de ses personnages. 
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Dans les deux premiers episodes, Calogrenant raconte a 

la cour reunie les details d'une aventure extraordinaire qui 

lui arriva sept ans auparavant alors qu'il chevauchait en 

quete d'aventures. Il fit la rencontre d'un geant hideux 

qui lui indiqua le chemin d'une fontaine magique et ce qu'il 

fallait faire pour y declencher une tempete. Il fut etonne 

que cette creature qu'il designa du nom de ''vilain" ne fut 

ni bete ni monstre, mais bel et bien un homme. Par 

ailleurs, la longue description que Calogrenant fait de 

celui-ci contraste fortement avec le comportement courtois 

dont ce dernier fait preuve. Les apparences sont inversees, 

et les valeurs de l'un se retrouvent dans l'autre. Cette 

inversion, comme celle du prologue invite le lecteur a 

reflechir sur ce jeu d'oppositions, ecrit Hunt, "suggesting 

a value system which pervades the entire work, a system not, 

of course, merely of social values but of moral values" 

(286). L'echec de Calogrenant a la fontaine s'apprend 

subsequemment et la cour entiere decide de s'y rendre "avant 

une quinzaine ecoulee" (9). Mais voila qu'Yvain 

fougueusement se precipite et s'elance en secret pour 

arriver le premier. Il parvient done a la fontaine et 

contrairement a son predecesseur en blesse mortellement le 

gardien, qui avant de mourir s'enfuit vers son chateau. 

Impulsivement, Yvain le poursuit et se retrouve pris au 

piege a l'interieur. 
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Le troisieme episode illustre mieux que tout autre la 

dualite et l'inversion qui caracterise autant les 

personnages que la trame narrative. Dans cette section, 

Chretien de Troyes introduit les personnages de Lunete et de 

Laudine. Tour a tour victimes et manipulatrices, elles 

sont, de par les traits qui les caracterisent, opposees 

l'une a l'autre. Lunete semble posseder toutes les qualites 

que Laudine n'a pas; elle est en quelque sorte sa contre­

partie physique et morale. Ces personnages sont doublement 

binaires car non seulement sont-ils marques par la dualite, 

mais de part leurs positions contradictoires, symbolisent le 

conflit qui anime le heros. Conforme a un motif repandu 

dans la litterature medievale, ces deux femmes, ecrit Joan 

Ferrante, representent le coeur et l'esprit. La 

perspicacite et la maitrise de l'une aide le heros a 

recouvrer les faveurs de celle qu'il poursuit d'abord avec 

une passion temeraire, et ensuite perd pour une disposition 

toute aussi temeraire aux tournois. C'est done seulement 

avec l'esprit et la raison qu'il parviendra a neutraliser et 

a maitriser ses emotions. Par ailleurs, poursuit Ferrante, 

"the conflict is not simply between love and reason, but 

between self-indulgence (the reckless pursuit of adventure 

and glory) and responsibility (controlled action in the 

service of others)." Laudine represente done le desir 

incontr6le pour l'amour et la gloire, alors que Lunete 
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personnifie la maitrise rationnelle des actions (83). Par 

ailleurs, l'auteur cede a ces femmes un pouvoir assez 

exceptionnel dans cet univers masculin. Mais la 

representation qu'il en fait, bien que l'une soit 

providentielle au heros, demeure relativement ambigue car 

une certaine negativite se rattache souvent a leurs 

personnages. 

Lunete apparait done au moment ou Yvain traque, va 

bientot se faire capturer par les hommes de celui qu'il 

vient de tuer. Elle le cache tout en lui pretant un anneau 

qui tourne vers l'interieur, la pierre "cachee dans le poing 

ferme," le rend invisible aux yeux de tous (14). Cet 

anneau, en quelque sorte, parcourt le recit et de ce fait 

effectue une conjointure. Ce procede a pour effet, ecrit 

Michelle Freeman, de joindre et d'unir le texte. Elle 

ajoute dans son etude, que la conjointure 

provides a means of comparison, all the while 

forging links of association in the narrative 

sequence and creating a progression of achievement 

in the hero's story, these being associated with 

meaning and value in the mind of the reader. (77) 

D'une part, l'anneau cree le lien entre Yvain et Lunete tout 

en symbolisant sa captivite physique et plus tard amoureuse. 

Il est egalement le presage de l'anneau qui va s'ensuivre: 

celui du mariage de Laudine et d'Yvain. Plus loin dans le 
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texte, Laudine exigera qu'Yvain lui rende en guise de 

rupture l'anneau qu'elle lui avait a son tour offert. 

Finalement, a la suite d'une serie d'epreuves, Yvain 

retourne a la fontaine et le recit, tel le cercle d'un 

anneau, ramene les personnages au point de depart. 

Cette invisibilite procure a Yvain non seulement un 

refuge, mais elle lui permet d'observer les evenements, pour 

ainsi dire exterieurs, qui se deroulent devant lui. Ces 

jeux d'oppositions interieur/exterieur et visible/invisible 

sont reiteres lorsque Yvain, inaper~u de tous, observe d'une 

fenetre la procession funebre qui defile dehors. En outre, 

lui qui avait au prealable assume le role d'agresseur a 

l'exterieur du chateau, se retrouve maintenant a l'interieur 

de celui-ci, plus ou moins captif. Et qui plus est, il se 

retrouve a la merci de Lunete ainsi que l'objet de la 

vengeance de Laudine, veuve du chevalier decede. Sa 

situation est d'autant plus insolite que ce sont les hommes 

qui generalement emprisonnent les femmes dans la litterature 

du moyen age. Cette inversion de l'ordre et des valeurs, 

Curtius le surnomme, le topos du monde a l'envers. 2 "Out of 

stringing together impossibilia grows a topos: 'the world 

upsidedown'" (96). Ces inversions font office de 

remontrances et accentuent subtilement les valeurs que 

l'auteur veut transmettre. Cette image du heros cache et 

invisible devant ses ennemis questionne indiscutablement le 
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courage et la courtoisie de ce dernier tout en faisant 

indirectement resonance au prologue. La fureur de Laudine 

devant le comportement d'Yvain reaffirme cette 

argumentation: 

Ah! Dieu! ne trouvera-t-on point le criminel, le 

traitre qui m'a tue mon vaillant epoux? Vaillant? 

Non pas, le meilleur des vaillants! C'est 

son insigne couardise qui l'empeche de paraitre en 

rna presence. Ah! fant6me, couarde creature, 

pourquoi etre si lache devant moi quand face a mon 

seigneur tu eus tant de hardiesse? (16-17) 

Face a l'admonition du prologue de Chretien, qu'il vaille 

mieux "un mort courtois qu'un rustre en vie" (1), les 

paroles de Laudine suggerent que le plus courtois des deux 

n'est pas necessairement Yvain. 

Mais comme tout chez chretien a la propriete d'avoir 

une double perspective, il serait possible de supposer que 

la position precaire d'Yvain sert aussi de mise en garde 

contre la trop grande puissance des femmes. Pendant que 

Laudine vocifere ses injures a un Yvain invisible, ce 

dernier en l'apercevant en tombe amoureux. Cette situation 

complete le renversement qui le transforme maintenant 

d'agresseur en victime. "La dame a bien venge . . la mort 

de son mari," ecrit Chretien de Troyes, "cette vengeance est 

plus grande encore qu'elle n'aurait pu l'accomplir si ne 
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l'avait vengee Amour, en assaillant le meurtrier avec tant 

de douceur que par les yeux il le frappe en plein coeur" 

( 18) . Il se retrouve done doublement captif, puisqu'il est 

enferme dans le chateau de Laudine et est aussi prisonnier 

du sentiment qu'il a pour elle. "Quel martyre j'endure pour 

ses beaux cheveux; jamais rienne m'a inspire tant d'amour," 

s'ecrie-t-il, en evoquant les traits physiques de cette 

derni~re et en concedant que "jamais Nature n'a pu ~ ce 

point se depasser en mati~re de beaute" (20). C'est avec 

detresse qu'il songe qu'elle ne lui rendra sans doute pas 

son amour, lui l'assassin de son mari. Mais il rejette 

rapidement cette notion "car femme a plus de mille humeurs" 

se di t-il. 3 

L'humeur qui est la sienne en ce moment, peut-etre 

en changera-t-elle bientot; que dis-je peut-etre, 

elle en changera surement, je suis bien fou de 

m'en desesperer, et puisse Dieu lui accorder de 

changer bientot, car ~ tout jamais il me faut etre 

en son pouvoir. (19) 

Si le personnage d'Yvain passe d'agresseur ~ victime, 

celui de Laudine subit aussi proportionnellement les effets 

de cette inversion. D'ailleurs, c'est comme si l'auteur 

s'etait acharne, bien qu'elle soit fonci~rement la victime, 

~ la rendre compl~tement antipathique. Ses traits, ecrit 

Frappier, gravitent autour de l'impetuosite et l'amour 
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propre (Etude sur Yvain 151). Elle est caracterisee comme 

inconstante et contradictoire. Ne se marie-t-elle pas avec 

l'assassin de son mari trois jours apres son enterrement 

alors qu'elle semblait etre accablee du plus profond 

chagrin? 

Elle mettait tant de frenesie a faire eclater sa 

douleur qu'elle etait sur le point d'attenter a sa 

vie. . ainsi qu'une demente elle commence a 

s'egratigner et a arracher ses cheveux; elle se 

tord les mains et lacere ses vetements, puis de 

nouveau defaille a chaque pas: rien ne peut la 

consoler au spectacle de son epoux qu'elle voit 

emporter devant elle, gisant sur la civiere, 

mort; jamais, pense-t-elle, son chagrin ne 

s'apaisera. (16) 

C'est par une plaidoirie tres rusee de la part de Lunete, 

que nous voyons s'effectuer en Laudine le revirement de ces 

sentiments. Elle propose comme epoux a Laudine un chevalier 

de haut rang, de grande prouesse, meilleur que ne l'etait 

son mari. Continuant ainsi son raisonnement, elle ajoute: 

"Deux chevaliers se sont mesures en combat singulier, lequel 

croyez-vous qui mieux vaille, quand l'un des deux a vaincu 

l'autre? Pour moi, je donne le prix au vainqueur. Et vous?" 

(23). Prise au piege, Laudine ne peut qu'acquiescer a ce 

raisonnement et brule maintenant d'impatience de rencontrer 
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Yvain, ce chevalier exceptionnel et de grand renom. Lunete 

a si bien fait qu'en quelques pages Laudine a rationalise 

l'acte d'Yvain, et s'est transformee de veuve ecrasee par le 

chagrin en fiancee impatiente. Le mort, lui, a deja ete 

oublie. 

Non seulement Lunete possede cette dualite, inherente a 

tous les personnages, mais elle parvient a operer des 

renversements chez les autres. Tel le narrateur, suggere 

Armstrong, elle manipule les personnages et les evenements 

4 ("Women" 40-41). Par contre, m~me si l'auteur lui donne un 

pouvoir et une influence benefiques, il nous rememore de 

temps en temps l'envers de ses attributs. Il y a souvent 

une atmosphere de tromperie associee a son personnage. En 

fait, un des premiers qualificatifs que Chretien lui accorde 

est celui de "malicieuse" (21), preambule a l'astucieuse 

exposition de Lunete sur les avantages pour Laudine d'un 

mariage prochain. Or, m~me si ce terme renferme une double 

signification, il suggere malgre tout une connotation 

negative. Plus loin lorsqu'elle convainc Laudine de 

finalement rencontrer Yvain, elle ne peut s'emp~cher de se 

moquer de lui. Elle lui fait tant et si bien peur que c'est 

un homme plein d'humilite qui se presente une premiere fois 

devant Laudine, Lunete lui ayant bien recommande au 

prealable d'avoir une "humble contenance" et d'implorer son 

pardon. C'est done avec une "peur peu commune" qu'il 
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apparait devant Laudine tout en joignant les mains et 

tombant a genoux (26). Cette vision d'Yvain agenouille et 

tremblant contraste fortement avec celle de ce meme 

chevalier qui avait de son epee, quelques lignes auparavant, 

"fendu la tete jusqu'a la cervelle" du gardien de la 

fontaine (12). 

Dans ces quelques pages, Lunete tire toutes les 

ficelles. Par contre, ''si les manipulations verbales de 

Lunete illustrent la force feminine," ecrit Roberta Krueger, 

"nous ne devrions pas oublier que sa parite momentanee avec 

Yvain, decoule du fait qu'elle exploite l'impuissance d'une 

autre femme, en remboursement de la protection que ce 

chevalier lui avait [autrefois] accordee" (316). Un lien de 

respect et d'honneur s'etablit entre ces personnages, et 

plus tard Yvain a son tour lui rendra cette meme faveur. En 

fait, c'est le meme genre d'echange de services et d'honneur 

qui prevaut ordinairement entre chevaliers. Et Lunete, non 

seulement prend le parti d'Yvain, mais incarne aussi par son 

comportement et son langage, les valeurs du code de la 

chevalerie. L'aide qu'elle apporte a Yvain, ecrit Ellen 

Germain, est tout a fait inhabituel pour une femme. 

Generalement, et ceci nous le voyons avec les autres 

personnages feminins, le seul moyen pour qu'une femme puisse 

s'acquitter d'un service rendu est soit par le mariage, soit 

par l'argent. Or, Lunete contraste nettement sur ce point 
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avec les autres femmes du roman car elle est la seule, a 

l'exception des filles de la Noire-Epine, qui ne soit pas 

definit en terme de mariage, ou plus exactement qui ne 

depend pas du mariage pour sa survie. Consequemment, 

l'auteur par un renversement lui donne des attributs du sexe 

oppose. Son pouvoir et son independance, ecrit Germain, 

proviennent justement du fait qu'elle occupe dans le texte 

un role masculin (16-20). Lorsqu'elle parle a Yvain, elle 

parle comme un chevalier: "Qui a grand peur n'est pas un 

preux," lui dit-elle. Par ailleurs, son discours est 

exceptionnellement direct et surtout tres autoritaire:
5 

"Prenez bien soin, si vous avez quelque folie en t~te, de ne 

pas la mettre a execution," ordonne-t-elle a Yvain pour 

qu'il demeure cache. Le langage de Lunete lorsqu'elle 

conseille a Laudine de defendre sa fontaine fait etrangement 

echo aux paroles du Senechal lorsqu'il dit: "La femme n'est 

pas faite pour porter l'ecu, ni pour manier la lance; rna 

dame peut pallier cette faiblesse et devenir puissante en 

prenant un Vaillant epoux" (29). De plus, elle fait figure 

d'entremetteuse en faisant pour Yvain, la cour a Laudine. 

Plus exactement, elle joue le role, ecrit Krueger, d'un 

parent qui donne sa fille ou sa soeur en mariage (308). 

Quoiqu'il en soit, le personnage de Lunete, bien qu'il 

incarne les valeurs du heros chevaleresque, reste quand m~me 

un personnage feminin. Et c'est justement a l'aspect de ce 
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personnage que l'auteur rattache une impression negative. 

Toujours est-il que l'episode se termine par des 

epousailles, grandes fetes et festins. Et l'auteur le 

conclut par des paroles qui font quelque peu echo a son 

prologue et qui selon Hunt, soulignent encore une fois le 

renversement des apparences (286) . 

Desormais, mon seigneur Yvain est seigneur et 

maitre, et le mort est bien oublie. Voila marie 

celui qui le tua; il a sa veuve pour epouse, ils 

partagent la meme couche; et les gens ont pour le 

vivant bien plus d'affection et d'estime qu'ils 

n'en eurent jamais pour le mort. (29-30) 

Mes or est mes sire Yvains sire, 

et li morz est toz obliez; 

cil qui l'ocist est mariez; 

sa fame a, et ensanble gisent; 

et les genz ainment plus et prisent 

le vif c'onques le mort ne firent. (11.2166-71) 

En contraste avec le prologue, continue Hunt, les mots 

"morz" et ''vif" sont inverses, et c'est maintenant le mort 

qui est oublie. Par ailleurs, les accusations precedentes 

de Laudine laissent a supposer, que "cortois" et "vilains" 

sont egalement inverses. Ces jeux d'oppositions que 

l'auteur produit suggerent au lecteur, ecrit Hunt que "the 
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apparent chivalric hero is [in fact] a 'vilains vis'" (286-

87) • 

Les deux prochains episodes terminent la fin de la 

premiere partie du roman. Le roi et sa cour arrivent a la 

fontaine, et inversement au deuxieme episode, Yvain en est 

maintenant le defenseur. L'episode quatre resout la 

querelle originale de Keu et d'Yvain, et de ce fait relie, 

ecrit Zaddy, cette premiere partie du recit. Cette derniere 

pourrait s'intitulee: "The Winning of the Lady of the 

Fountain" (98). 

Alors voila que dans l'episode cinq, la crise survient. 

Devant le depart imminent du roi, les anciens compagnons 

d'Yvain l'incitent a venir "courir les tournois" avec eux, 

et Gauvain de rencherir: 

Comment! Serez-vous done de ceux, . qui 

valent moins a cause de leur femme? . . A coup 

sur, son amour vous causera un jour bien du depit, 

si vous vous mettez a dechoir: une femme a bien 

vite repris son amour, et elle n'a pas tort de 

mepriser celui qui devient pire a cause d'elle, 

des qu'il est maitre du royaume. (34) 

Il fait evidemment ici allusion a Erec, qui lui aussi s'est 

complu dans la presence de sa femme, et n'a pas su 

consolider avec mesure le mariage et l'ideal chevaleresque. 

Apres maintes requetes de Gauvain, Yvain flechit et reussit 
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a obtenir son conge de Laudine. Lui qui, quelques pages 

precedentes ne pouvait vivre sans elle, s'en va done avec le 

serment qu'il sera de retour avant le delai fixe. 

Toutefois, Laudine le previent en ces termes: "mon amour 

pour vous deviendra haine. . vous perdrez mon amour a 

tout jamais si ce jour-la vous n'etes pas de retour ici 

aupres de moi," lui dit-elle inflexible. Sur ces mots, elle 

lui prete un anneau dont la pierre a la propriete de rendre 

invulnerable "un amant sincere et loyal'' (35). Quoique 

produisant un effet different, cet anneau ressemble a celui 

de Lunete dans la mesure ou il protege le heros et effectue 

aussi des renversements. Par contre, meme si leurs 

proprietes sont similaires, il existe cependant entre les 

anneaux, ecrit Hunt, une relation inversee. Paradoxalement, 

the physical efficacy of the ring of invisibility 

cannot conceal the 'visibility' of Yvain's 

reputation and thus promotes his welfare: the 

physical efficacy of the ring of invulnerability, 

however, cannot protect him against his moral 

vulnerability, and thus precipitates the 

catastrophe which places his entire career in 

jeopardy. (295) 

Le temps alloue effectivement s'ecoule et Yvain oublie de 

revenir. C'est alors qu'apparait la messagere de Laudine, 

qui foudroyant Yvain de ses injures, lui annonce que cette 
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derniere ne veut plus jamais le revoir. D'emblee, elle se 

precipite sur lui et lui arrache l'anneau que Laudine lui 

avait donne. Ivre de douleur devant ces paroles, Yvain 

s'eloigne "et il lui monte a la tete un tel vertige que sa 

raison le quitte; il dechire et lacere ses vetements, 

s'enfuit par les champs et par les labours II (38) 

Ainsi se termine la premiere partie du recit non sans nous 

rememorer les exhortations du prologue: 

Or est Amors tornee a fable 

por ce que cil qui rien n'en santent 

dient qu'il aiment, mes il mantent, 

et cil fable et man~onge an font 

qui s'an vantent et droit n'i ont. (11. 24-28) 

Vues sous une autre perspective, ces recommandations 

pourraient egalement s'appliquer a Laudine, car le malheur 

dans lequel Yvain se retrouve est aussi directement relie a 

la cruaute eta l'insensibilite de cette derniere. 6 "Elle a 

pardonne aisement le meurtre de son premier mari," mais par 

contre ecrit Lefay-Toury, "elle ne pardonne pas la blessure 

de vanite que lui a inflige le second" (203). 

Ainsi la deuxieme partie du recit commence par le 

sejour d'Yvain dans la foret. Ce passage delimite tres 

distinctement les deux parties du roman tout en confirmant 

la bipartition de l'oeuvre. D'abord, une periode de temps 

separe ces deux parties du recit, et en outre la foret 
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ajoutee a la folie d'Yvain creent une rupture et un ecart 

avec l'environnement precedent. Egalement, une inversion 

s'effectue avec la premiere partie du recit. Alors que 

celle-ci avait commence a la cour d'Arthur, cette deuxieme 

partie debute dans la foret. Or, dans la litterature 

medievale, cet endroit se dresse en opposition a la "societe 

organisee" des romans courtois qui est representee par la 

cour d'Arthur (Le Goff 57-58). Par ailleurs, puisqu'Yvain a 

perdu la raison, ecrit Lacy, "it is symbolically fitting 

that he should roam aimlessly in the forest; it is the 

unknown and the locus of quests for one's own identity" 

( 4 3) • 

C'est par consequent nu et comme "une brute privee de 

raison" qu'Yvain survit pendant quelques temps jusqu'au 

jour ou il est secouru par la servante de la Dame de 

Noroison. Cette derniere n'est pas sans ressembler a 

Lunete, car elle aussi intervient aupres de sa maitresse 

afin de sauver Yvain. Elle obtient d'elle un onguent 

magique dont elle enduit Yvain, et qui possede la propriete 

de guerir sa folie. Bien qu'elle soit benefique au heros, 

tout comme Lunete, une atmosphere de tromperie entoure 

egalement ce personnage. Elle ment respectivement a Yvain 

et a sa maitresse. Elle cache a l'un sa vraie presence dans 

la foret, et a l'autre elle ment tant qu'a la disparition de 

son onguent qu'elle a d'ailleurs utilise de fa~on erronee. 
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Retabli, Yvain se fait evidemment le defenseur de la Dame de 

Noroison. Il se comporte en "vaillant guerrier," ecrit 

Chretien de Troyes, qui se rue parmi ses adversaires "comme 

le lion parmi les daims, quand la faim le tenaille et le 

harcele" (44). Dans cet episode, qui est en soi l'envers du 

deuxieme, son role se transforme d'agresseur en defenseur. 

Lui qui avait au prealable attaque la fontaine de Laudine, 

il defend la Dame de Noroison contre l'attaque du comte 

Alier. En outre, remarque Hunt, au lieu de le tuer tel 

Esclados, il le fait prisonnier et obtient de lui une 

promesse de restitution (296). 

Dans l'episode suivant, Yvain retourne dans la foret et 

il sauve la vie du lion. Cet episode s'entrelace avec le 

precedent, car l'auteur y avait associe le caractere du lion 

au personnage d'Yvain. L'animal devient par la suite son 

fidele compagnon, et il n'est done pas etonnant qu'Yvain en 

prenne desormais l'identite. Jusqu'a la fin de l'oeuvre, il 

ne sera connu que sous le nom de Chevalier au Lion. 

Certains critiques d'ailleurs, tel Frappier, voient en lui 

le doublet symbolique d'Yvain (Chretien de Troyes 166). Par 

contre, Lefay-Toury considere le lion comme un substitut de 

Laudine qui prend sa place aupres de lui pendant leur 

separation. Le role du lion est en soi protecteur. Il 

veille sur Yvain, lui apporte sa nourriture et possede des 

caracteristiques humains, voire feminins. 
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rappeler, continue Lefay-Toury, que le lion surgit dans 

l'histoire au moment ou Laudine rejette Yvain, et l'auteur 

l'elimine a la fin lorsque les epoux sont reunis. Il y a 

aussi definitivement, poursuit Lefay-Toury, un parallele 

entre le lion et le personnage d'Enide, la femme ideale 

semblerait-il chez Chretien de Troyes. Dans Erec et Enide, 

elle rend a son mari des services comparables a ceux que le 

lion rend pour Yvain. L'auteur a surement voulu egalement 

mettre en evidence le comportement de ces deux femmes tout 

en opposant "la fidelite de l'animal a la durete de 

l'epouse" (Lefay-Toury 199). La noblesse de l'un contraste 

etrangement avec l'egoisme de l'autre. Fidele aussi a la 

double perspective du texte, le lion symbolise sans doute 

egalement la noblesse et la courtoisie qu'Yvain doit 

atteindre afin de realiser son ideal chevaleresque. Ce 

n'est que lorsqu'Yvain integre pleinement les valeurs du 

lion que celui-ci disparait a tout jamais du recit. 

Par ailleurs, l'apparition du lion dans le texte 

correspond, ecrit Michelle A. Freeman, a la centralite du 

roman. Ce point represente le mi-chemin du texte ou 

l'auteur y divulgue generalement soit le nom du heros ou 

possiblement sa nouvelle identite. C'est le moment dans le 

recit, ou se definit la mission poetique du heros. Et 

c'est justement a partir du mi-chemin qu'Yvain se 

transforme, continue Freeman, et que pour la premiere fois 
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il se soucie de quelqu'un d'autre sans l'expectative d'une 

recompense (86). Lui qui abandonne sa femme en la laissant 

sans defense, ecrit Armstrong, il essaie maintenant de 

racheter sa faute en redressant les torts faits aux autres 

femmes, victimes elles aussi de l'attaque des hommes. Ces 

incidents qui se presentent a lui sont le reflet de sa faute 

envers Laudine et de son inhabilite a la considerer autre 

qu'un bel objet ("Women" 39). 

A partir de ce moment dans le texte, tout pour ainsi 

dire pivote sur lui-meme. Non pas que Laudine soit per~ue 

necessairement sous un meilleur jour, mais une justification 

possible de son comportement vacille devant nous. En ce qui 

concerne Yvain, une culpabilite vient se rattacher 

maintenant a son role de victime. Chretien de Troyes 

presente cette double vision des evenements et des 

personnages pour confondre le lecteur. Et de ce fait, il 

devient quelque peu difficile de determiner le degre de 

misogynie ou d'humanisme feminin dont il fait preuve. 

Semblablement, ecrit Krueger, la tension qui existe entre 

les personnages feminins et masculins est camouflee par une 

ideologie de l'amour et de l'honneur. Cette "mystification" 

est un stratageme, poursuit Krueger, que Chretien de Troyes 

a la fois adopte et rejette simultanement. D'une part, le 

roman mystifie la position de la femme et d'autre part il 

souligne sa fonction d'objet d'echange (304). 
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Objet trafique ou recompense pour exploits accomplis, 

la femme a frequemment une valeur marchande. Dans le 

systeme d'honneur de la chevalerie, explique Krueger, bien 

qu'elle represente couramment "le prix" pour qui les 

chevaliers se battent, elle demeure quand meme un objet 

d'echange. Mauss et Levi-Strauss voient cette structure 

d'interaction sociale comme une modification de la fonction 

de "cadeau" que la femme occupe dans un systeme d'echange 

(cite dans Krueger 306). En ce qui concerne Yvain, il se 

marie avec la femme du chevalier qu'il a tue en combat, 

s'appropriant en meme temps de ses terres et de son domaine. 

Indubitablement, Laudine reste un objet gagne et echange 

d'autant plus que son mariage est le resultat de la tres 

astucieuse negociation effectuee entre Lunete et Yvain. En 

fait ce roman, ajoute Krueger, ne fait que camoufler sous 

des apparences courtoises la pratique de "rapt" qui se 

pratiquait au Moyen Age. Par consequent, le recit de 

Chretien de Troyes embellit tout simplement un mariage 

realise par la force et attire notre attention sur les 

contraintes sociales qui sont imposees a Laudine (306-07) . 

Cette derniere n'ayant en fait aucun autre choix que le 

mariage pour s'assurer d'une certaine protection. On le 

voit d'ailleurs a toutes les femmes du texte: toutes sont 

vulnerables et tour a tour victimes. Meme Lunete, si 

puissante par son habilite verbale et son anneau magique, 
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semble perdre ses pouvoirs. Il serait tentant de supposer, 

ecrit Armstrong, que Chretien place intentionnellement une 

limite a ses pouvoirs parce qu'il veut d'abord la remettre a 

place et possiblement montrer les dangers que peuvent 

encourir une si astucieuse strategiste ("Women" 45) 

apres tout un univers masculin, et elle aussi peut 

eventuellement avoir besoin d'un chevalier pour la 

defendre. 

C'est 

Yvain trouve done Lunete emprisonnee et accusee de 

trahison par Laudine. Lui expliquant sa mauvaise fortune, 

elle lui dit: "demain, je mourrai de mort honteuse, et je 

serai brulee sans sursis, victime de la haine et du mepris 

dont vous etes l'objet" (49). Ainsi Laudine se retourne 

contre celle qui l'avait servie et Yvain se fait a son tour 

le defenseur de Lunete. Le recit des deux prochains 

episodes s'entrelacent car d'une part les aventures sont 

reliees, et d'autre part Yvain dans ces deux segments y 

assume le role de Gauvain. On sait que ce dernier avait au 

prealable offert ses services a Lunete, et que par surcroit 

dans ce huitieme episode ce sont des membres de sa famille 

qui se retrouvent en peril. Or, l'absence de Gauvain exhibe 

un comportement tout a fait contradictoire avec l'ethique 

chevaleresque, d'autant plus que Gauvain est, selon 

Chretien, la "fleur de la courtoisie." Il s'agit encore une 

fois du topos du monde a l'envers dont parle Curtius, et 
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rappelle a nouveau le renversement des coutumes et des 

valeurs. Par ailleurs, en le laissant prendre la place de 

Gauvain, l'auteur souligne aussi le renversement qui 

s'effectue chez Yvain dans l'apprentissage de sa courtoisie. 

Avec l'aide de son lion, Yvain dans ces deux episodes 

livre victorieusement bataille. Il tue le geant Harpin de 

la Montagne qui voulait s'approprier la niece de Gauvain. 

Il vient ensuite secourir Lunete et par sa hardiesse reussit 

a prouver son innocence. De ce fait, Laudine pardonne a 

Lunete et voila les deux femmes a nouveau reconciliees. Tel 

Lunete qui avait joue le role de mediateur dans la premiere 

partie, Yvain a son tour en la defendant devient le 

mediateur entre les deux femmes (Dugan 37). 

L'auteur entrelace encore les evenements des deux 

episodes qui suivent, et Yvain s'y retrouve une derniere 

fois sous l'anonymat du Chevalier au Lion. En route pour se 

rendre a l'aide de la fille cadette de Noire-Epine, dont la 

soeur ainee veut ravir l'heritage, Yvain demande un gite 

pour la nuit au chateau de la Funeste Aventure. L'accueil 

qu'on lui fait est completement oppose a celui qu'il re~o i t 

precedemment chez la niece de Gauvain: "soyez-y done le 

malvenu" lui dit-on (68). Il decouvre a l'interieur trois 

cents jeunes filles captives en train de travailler dans des 

conditions infames. Malgre les etoffes d'or et de soie 

qu'elle tissaient, leur denuement etait tel que 
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maintes de ces miserables n'avaient ni guimpe ni 

ceinture, elles etaient si pauvres! Aux seins 

comme aux coudes, leurs cottes etaient dechirees 

et dans le dos, leurs chemises souillees; elles 

avaient le cou amaigri et le visage pali par la 

faim et les souffrances. ( 68) 

Il apprend a cet instant que leur situation decoule de la 

lachete d'un roi qui se voyant vaincu par deux monstres, 

promit d'envoyer chaque annee a ces derniers "trente jeunes 

filles de son royaume" en echange de sa liberte. Et cette 

entente ne peut prendre fin qu'a la mort de ceux-ci ou avec 

leur defaite en combat. Cet episode est a double facette 

car Chretien nous offre a l'interieur de ce segment une 

autre scene contradictoire. Quittant les jeunes filles en 

pleurs, il traverse un verger et un decor idyllique apparait 

devant lui. Il aper~oit, explique Chretien, 

appuye sur le coude, un seigneur magnifiquement 

vetu, allonge sur une etoffe de soie. Devant lui, 

une jeune fille faisait la lecture d'un 

roman [et] pour l'ecouter, une dame etait 

venue s'accouder: c'etait sa mere, et le seigneur 

etait son pere; le bonheur qu'ils goutaient a la 

voir et l'entendre etait bien explicable. 

( 70) 

Ces tableaux contradictoires correspondent, ecrit Glasser, 
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aux deux aspects de la condition de la femme. Ils nous 

exposent, continue Glasser, 

the filthy factory [which] abide the forsaken 

women who have been transferred like merchandise. 

In the luxurious setting of the garden, the young 

woman lounges, still under her father's 

protection. As the 300 await a defender to 

liberate them, so too even in the garden of ease 

the family is searching for the strongest man to 

marry their daughter. (494) 

Il s'engage done en combat mortel avec les deux tyrans et en 

ressort, grace a son lion, victorieux. Comme il avait par 

la force envahi le royaume de Laudine, par la force 

maintenant il libere ces trois cents jeunes filles. Et qui 

plus est, on lui offre la fille du seigneur et le royaume, 

mais il refuse, effectuant ainsi doublement l'envers de son 

geste initial. 

Il quitte cet endroit et se rend comme convenu au 

chateau de Noire-Epine, ou siege egalement Arthur, pret a 

deliberer sur la question de l'heritage. Sur les lieux 

aussi present se trouve Gauvain, defenseur de la fille 

ainee, qui n'ayant pu discerner la faussete de sa requete, 

ne reconnait pas non plus le chevalier qui defend la 

cadette. Les deux chevaliers s'affrontent en combat peu 

commun et "devant une bataille aussi egale, nul n'est 
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capable de trancher qui l'emporte ou qui a le dessous" (80). 

Ne se reconnaissant toujours pas, "chacun estime A part lui 

qu'il vient de trouver son egal, apres l'avoir tant attendu" 

(80). Cette derniere bataille effectuee sans l'aide 

d'ailleurs du lion, permet A Yvain de realiser pleinement 

son ideal, car etre de valeur egale A Gauvain c'est 

d'atteindre le zenith de la courtoisie. Gauvain, ecrit 

Frappier, "est pour Chretien la mesure de la prouesse et de 

la courtoisie. On se classe en joutant contre lui; les 

meilleurs peuvent l'egaler, mais personne ne peut le 

vaincre" (Etude sur Yvain 141-42). 

Dans son article intitule, "Marriage and the Use of 

Force in Yvain," Marc Glasser nous fait remarquer que 

chacune des cinq dernieres batailles illustrent le danger 

qui menace une femme sans protecteur. En fait, toutes les 

femmes dans le recit sont assujetties A l'attaque des 

hommes, meme Guenievre bien que brievement mentionnee. 7 Car 

meme si la femme trouve un defenseur, faut-il encore qu'il 

triomphe lorsqu'un autre veut prendre sa place. "La 

masculinite dans l'oeuvre fonctionne de deux facons," 

precise Glasser, "elle oppresse les femmes ou les protege 

contre d'autres oppresseurs masculins." La force y joue un 

role fondamental car Yvain l'utilise pour gagner une 

premiere fois Laudine, ensuite il la perd lorsqu'il s'occupe 

ailleurs A combattre, et enfin il la reconquiert en 
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utilisant une fois de plus la force, c'est-a-dire, en 

attaquant sa fontaine (497-500). 

L'ouragan fut si terrible que nul ne saurait en 

conter le dixieme; il semblait que la foret tout 

entiere dut s'engloutir dans le gouffre d'Enfer! 

La dame craint que son chateau, lui aussi, ne 

s'effondre: les murs chancellent, le donjon 

vacille, et peu s'en faut qu'il ne s'abatte. (84) 

Il est assez singulier que l'auteur quelques lignes 

auparavant nous parle des sentiments qui inspirerent Yvain a 

commettre une telle action: 

mon seigneur Yvain, qui pour toujours avait soumis 

son coeur a Amour, comprit qu'il ne pourrait vivre 

ainsi plus longtemps, mais finirait par y laisser 

la vie, si sa dame n'avait pitie de lui, qui se 

mourai t pour elle. ( 84) 

Sous le deguisement de l'amour, il reintegre son role 

d'agresseur et guerroie la fontaine de la meme maniere, 

ecrit Krueger, que les autres chevaliers avaient attaquees 

les femmes sans protecteur (314). 

L'orage se manifeste done a la fontaine et c'est Lunete 

qui vient a la rencontre d'Yvain. Tel que note 

precedemment, l'auteur prete souvent au personnage de Lunete 

un comportement masculin. On se rappelle que dans les 

passages precedents, c'est habituellement un cheval i er qui 
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se presente a la fontaine pour la defendre contre 

l'agresseur. Au debut, il y a Esclados suivi d'Yvain, mais 

cette fois-ci, nous souligne Germain, c'est Lunete qui 

surgit pour rencontrer Yvain, non pour se battre, mais pour 

negocier la reconciliation finale qui aura en fin de compte 

l'effet de proteger aussi la fontaine (20-21). 

L'image de la fontaine qui apparait de part et d'autre 

du texte cree une conjointure, et sa mention finale ramene 

egalement l'aventure au point de depart. L'histoire se 

termine done par la confirmation que sont maintenant reunis 

"mon seigneur Yvain, le parfait amant, et sa chere amie, la 

parfaite amante" (88). Ces dernieres paroles de l'epilogue 

viennent rejoindre celles du debut et de par leurs positions 

opposees creent ainsi une derniere conjointure. 

Le dernier episode se conclue done avec la 

reintegration du couple. Dans cette derniere partie, Yvain 

a prouve les vertus de sa courtoisie et son comportement 

reparatoire lui merite sa place aupres de Laudine. Conforme 

a la dualite qui caracterise ce recit, une autre perspective 

vacille devant nous: Yvain a effectivement montre une 

noblesse d'esprit et un altruisme en sauvant ces femmes en 

detresse, mais il a aussi montre a la sienne le sort reserve 

aux femmes sans protecteur, geste confirme par sa derniere 

attaque de la fontaine. 

Le caractere binaire du texte autant chez les 
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personnages que dans la trame narrative dicte 

ineluctablement une structure bipartite. Puisque la forme 

et la substance meme de l'oeuvre se fondent sur la dualite, 

il n'est pas etonnant que sa structure globale soit elle 

aussi en deux parties. 

Examinons maintenant quelques theories de bipartition 

et les correlations qui existent avec l'oeuvre qui nous 

concerne. D'abord, les theories de bipartition se 

ressernblent toutes dans la mesure ou la seconde partie 

consiste presque toujours dans le reajustement d'une 

situation presente dans la premiere moitie du recit. Tel 

qu'enonce par Todorov dans Qu'est-ce que le structuralisme?, 

un recit ideal commence par une situation stable 

qu'une force quelconque vient perturber. Il en 

resulte un desequilibre; par l'action d'une force 

dirigee en sens inverse, l'equilibre est retabli; 

le second equilibre est bien sernblable au premier, 

mais les deux ne sont jamais identiques. (82) 

La deuxieme partie consiste done dans le redressement d'une 

situation enoncee initialement. L'element perturbateur qui 

instigue au desequilibre eta l'inversion caracterise en 

quelque sorte presque toutes les theories de partitions 

multiples. Qu'elles soient bipartites ou tripartites, 

explique Maddox, la plupart gravitent foncierement autour de 

l'enonciation de ce modele. Dans son article intitule 
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"Trois sur deux: Th~ories de bipartition et de tripartition 

des oeuvres de Chr~tien de Troyes," Maddox examine quelques-

unes de ces th~ories et propose la formulation qui suit: 

WOODS,FRAPPIER,REID DE PLACEMENT I I CRISE DE PLACEMENT II 

BEZZOLA,ROQUES DE PLACEMENT I CRISE DE PLACEMENT II 

BEATIE DE PLACEMENT I I CRISE DE PLACEMENT II 

Quelle que soit la division qui leur est attribu~e, ces 

th~ories possedent fondamentalement toute la meme structure. 

Un ~quilibre est d'abord ~tablit, explique Maddox, suivi 

d'une crise qui vient perturber cet ~quilibre, pour enfin se 

r~tablir et cela de fa~on permanente. Certains 

pr~conisateurs de la bipartition, tels Bezzola et Roques, 

situent la crise dans la premiere partie car ils la 

considerent comme le facteur responsable de la cessation de 

ce premier ~quilibre. D'autres comme Beatie, la placent au 

d~but de la deuxieme partie parce qu'ils la per~oivent comme 

l'~l~ment qui justement "d~clenche la quete d'un nouvel 

~quilibre." Finalement, les d~fenseurs de la tripartition 

la considerent comme une partie bien distincte dans la 

structure du roman ("Trois sur deux" 95). Mais qu'on divise 

l'oeuvre en deux ou trois composants, il n'en demeure pas 

moins que la nature meme du r~cit s'~tablit invariablement 

sur le r~tablissement d'une situation qu'une force contraire 

vient secouer. Cette dualit~ est inh~rente a l'~crit 
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medieval et en quelque sorte sa force motrice. 

Si l'on considere Le Chevalier au Lion de Chretien de 

Troyes sous la perspective de la theorie de Bezzola, la 

crise se retrouve au cinquieme episode, soit a la fin de la 

premiere partie. Elle survient a la suite du rejet de 

Laudine lorsque Yvain atermoye son delai. Bouleverse, il 

s'enfuit dans la foret et sombre dans la demence. Selon 

Bezzola, la premiere partie de l'oeuvre est marquee par la 

conquete et la perte d'une epouse alors que la seconde 

consiste dans le recouvrement de cette derniere (cite dans 

"Trois sur deux" 95) . 

Cette theorie se rallie en quelque sorte avec celle de 

Beatie qui affirme dans son etude intitulee "Patterns of 

Myth in Medieval Narrative," qu'un des motifs fondamental de 

la litterature europeenne medievale est celui du "bride­

winning." Non seulement ce motif y est recurrent, explique 

Beatie, mais tous les textes bases sur celui-ci exhibent une 

similarite structurale. Il ajoute que "the bride normally 

had to be won twice: the inital success in winning the bride 

was nullified by some outside agent or event with the result 

that the hero had to win, or rescue, the bride a second 

time" (105). Ce motif, continue Beatie, existe aussi en 

parallele avec le motif arthurien qui implique toujours un 

double voyage pour le heros. Dans la premiere partie du 

recit, un element perturbateur force ce dernier a quitter 
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son environnement stable. Il fait d'abord un premier voyage 

qui aboutit a la conquete de l'epouse et au retour a une 

situation stable. Un autre evenement se produit alors qui 

declenche encore une fois un depart. Cette deuxieme partie 

se termine egalement avec le retour a l'environnement stable 

et avec la seconde conquete de l'epouse. La structure du 

motif arthurien est done bipartite et possede par surcroit, 

conclut Beatie, une double fonction: celle de conquerir 

l'epouse et egalement de prouver les valeurs du heros (106-

09) • 

Il est manifestement apparent que ces caracteristiques 

se decelent aussi dans Le Chevalier au Lion. Comme nous 

avons pu le constater, l'univers stable de la cour d'Arthur 

est bouleverse par le recit de Calogrenant et surtout par 

les injures de Keu qui provoquent le depart impromptu 

d'Yvain. Son aventure le conduit a la fontaine et 

subsequemment a son appropriation d'une epouse et d'un 

royaume. Suivant la theorie de Beatie, il se retrouve done 

dans une situation stable a la fin de cette premiere partie. 

Or voila que Gauvain et ses anciens compagnons le taquinent 

et insistent tant et si bien qu'il part avec eux. Dans 

cette deuxieme partie, Yvain par son heroisme altruistique 

demontre les vertus de sa courtoisie, et son comportement 

reparatoire est instrumental a la reconquete de son epouse. 

Par ailleurs, Beatie ajoute que l'univers arthurien est 
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forme a partir d'un systeme de relations personnelles et 

sociales et que le heros doit en assumer les obligations 

respectives (110). Dans la premiere partie du Chevalier au 

Lion, Yvain realise par son mariage une reussite personnelle 

alors que la deuxieme partie consiste dans son apprentissage 

social, base sur le respect et les obligations envers 

autrui. Ce n'est qu'apres la realisation integrale de ces 

deux elements que le heros atteint veritablement son ideal 

chevaleresque. Done, la double fonction du heros dont fait 

mention Beatie, celle de conquerir une epouse et de faire 

valoir son courage, peut aussi se transposer en terme d'un 

systeme de relations. 

La theorie de Woods contient a peu pres ces memes 

derniers elements, avec l'exception que le heros dans la 

premiere partie realise immediatement ses ideaux tant au 

point de vue sociaux que personnels.
8 

Bien que Maddox 

considere cette theorie tripartite, ses deux phases bien 

distinctes permettent a man avis son remaniement en deux 

parties. Dans son etude intitulee, "The Plot Structure in 

Four Romances of Chrestien de Troyes," Woods constate une 

similarite dans chacune des oeuvres: 

A hero achieves the realization of his wordly 

ambitions and desires in an introductory passage. 

He is then made aware of some error or fault or of 

some less obvious reason which forces him to 
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abandon his lofty pinnacle of happiness. (4) 

La seconde partie du recit se compose par consequent d'une 

serie d'aventures par lesquelles le heros tente de recouvrer 

son statut initial "through his becoming more deserving of 

it by the correction of his error or by the expiation of his 

fault" (4). Si l'on observe Le Chevalier au Lion sous cette 

perspective, on remarque qu'effectivement a la fin de la 

premiere partie Yvain realise par son mariage et ses 

tournois, le bonheur et la gloire. Pour confirmer ce 

concept d'expiation, Woods ajoute qu'Yvain aurait pu, a 

n'importe quel moment de la seconde partie, retourner a la 

fontaine et reintegrer sa place dans le royaume, mais il ne 

le fait seulement qu'apres en avoir merite le droit (10-11) 

Comme nous avons pu le constater avec toutes ces 

theories de bipartition, le heros doit dans la seconde 

partie du recit recouvrer ou redresser une situation 

compromise dans la premiere partie. Car si la crise 

survient perturber l'equilibre, elle survient avant tout 

parce qu'une lacune existe chez le heros, et la deuxieme 

partie sert justement a corriger celle-ci. Or le 

cheminement qu'il parcourt afin de rectifier la situation, 

ne peut etre que l'envers de ce qu'il avait fait 

precedemment. Comme l'enonce Todorov, le retablissement 

s'effectue "par l'action d'une force dirigee en sens 

inverse" (82). L'inversion se produit done sur la trame 
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narrative car le heros effectue en somme l'envers de ses 

actions initiales. Qui plus est son comportement dans les 

deux parties de l'oeuvre n'a pas les memes motivations, et 

ce phenomene est clairement discernable dans Le Chevalier au 

Lion. 

Le personnage d'Yvain subit aussi une inversion car il 

passe d'agresseur a victime dans la premiere partie. Dans 

la seconde, il se transforme de victime a defenseur, et puis 

il reintegre son role original d'agresseur mais cette fois­

ci double de celui de defenseur. On se rappelle qu'il 

reprend son role de defenseur de la fontaine en retrouvant 

Laudine. Dans ce double role contradictoire, il incarne 

done a la fin du recit, le dualisme qui caracterise 

l'ensemble de l'oeuvre. Tant qu'aux personnages feminins, 

nous avons egalement note non seulement la dualite qui les 

anime mais aussi la reversibilite de leurs attributs. 

L'inversion que subit Laudine dans la seconde partie du 

recit est moins perceptible que celle effectuee chez Yvain. 

Son inversion reside non pas dans son comportement, car 

celui-ci demeure antipathique foncierement jusqu'a la fin, 

mais dans la perception que nous avons de son personnage. 

Et cette transformation se manifeste indirectement lorsque 

nous apercevons la serie de femmes sans defense que sauve 

Yvain. On ne peut que supposer le danger qu'a son tour 

court Laudine. Chretien a probablement voulu exhiber de 
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cette facon les motifs derriere le comportement de cette 

derniere tout en restant fidele a l'anti-feminisme des 

textes de cette epoque. Tant qu'a Lunete une reversibilite 

caracterise son personnage dans les deux parties du recit. 

Par contre dans la seconde moitie, une reversibilite 

s'effectue en correlation avec la rehabilitation d'Yvain, et 

elle assume a son tour un role de victime. Mais comme 

mentionne au prealable, sa reversibilite dans le texte 

reside dans le fait qu'elle possede en quelque sorte un 

double role. Ce dernier fluctue d'apres son comportement et 

ce n'est que lorsqu'elle epouse les valeurs du heros qu'il 

est percu de facon favorable. 

Toute l'oeuvre de Chretien de Troyes s'etablit sur la 

dualite et l'inversion, et les personnages comme les 

situations sont eternellement changeants et ambivalents. 

Par ailleurs, constant avec la dualite qui caracterise le 

recit, il y a toujours ce courant misogyne qui parcourt le 

texte confondant et renversant a son tour la perspective des 

evenements et des personnages. 
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II. 

Le Bel Inconnu 

L'oeuvre de Renaut de Beaujeu se distingue aussi par 

son aspect binaire et sa dualite et comme celle de son 

predecesseur Chretien de Troyes, elle possede tous les 

elements d'une structure bipartite. Mais avant d'elaborer 

sur sa structure narrative, penchons-nous d'abord sur les 

episodes qui en forment son armature. Si l'on divise 

egalement ce texte en douze episodes, voici comment se 

dessine l'ebauche du roman: 
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LE BEL INCONNU 

EPISODE I: 

I 

Debut a la cour 
d'Arthur. 
Couronnernent. 
Arrivee du Chevalier 
et d'Helie. 
Depart de l'aventure. 

EPISODE II: Combat du Gue 
Perilleux. 

EPISODE III: Combat dans la foret 
avec les deux geants. 

EPISODE IV: Combat avec les trois 
chevaliers. 

EPISODE V: Combat avec 
l'Orgueilleux de la 
Lande. 

EPISODE VI: Combat pour 
l'Epervier. 

EPISODE VII: Arrivee a l'Ile d'Or. 
Combat avec le 
gardien. 
Rencontre avec 
Blanches-Mains. 
Fuite de l'Ile d'Or. 

EPISODE VIII:Combat avec Larnpart a 
la place-forte 
Galigans 

EPISODE IX: Arrivee a la Cite en 
Ruine et combat avec 
deux chevaliers. 
Baiser de la guivre et 
liberation de Blonde 
Esrneree. 
Revelation de son 
identite. 
Fuite du chateau de 
Blonde Esrneree. 
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EPISODE X: 

II 

Retour a l'Ile d'Or. 
Trois epreuves. 
Expulsion de l'Ile 
d'Or. 

EPISODE XI: Tournoi de Valedon. 

EPISODE XII: Retour a la cour 
d'Arthur. 
Guinglain retrouve 
Blonde Esrneree. 
Mariage et 
couronnernent. 



Le debut du recit nous apparait singulierement familier 

car fidele a la tradition, il se situe a la cour du roi 

Arthur. Lors des festivites du couronnement deux personnes 

se presentent, une messagere nommee Helie et un chevalier 

inconnu. Ce dernier n'ayant pas de nom, le roi Arthur 

s'empresse d'y remedier en lui octroyant celui de Bel 

Inconnu. Tant qu'a la messagere, elle informe Arthur 

qu'elle vient de la part de la fille du roi Gringras qui le 

prie de lui envoyer le plus vaillant de ses chevaliers pour 

lui porter secours. Le Bel Inconnu alors se precipite et 

demande d'etre charge de cette mission. L'aventure est done 

lancee. 

Dans ces quelques vers, deja l'auteur nous introduit 

une dualite au niveau des personnages. Tout d'abord, le 

sexe meme des inconnus les place en opposition l'un de 

l'autre. Le chevalier, lui, arrive a la cour sur un 

destrier modestement pare d'une "simple cotte d'arme" et 

"portant un bouclier d'argent au lion d'hermine." Cette 

image contraste avec celle qui nous est presentee de la 

jeune messagere qui apparait sur un "palefroi pommele" dont 

la selle est couverte de soie "ornee de rouges hyacintes et 

d'emaux precieux . Quant au harnais de poitrail, il 

etait d'or fin, incruste de pierres precieuses, ainsi que le 

mors et les etrivieres." En contraste aussi avec le 

bouclier d'argent du Bel Inconnu, elle porte "un diademe 

43 



d'or, incruste de pierres inestimables" (24-25). En outre, 

la requete qu'ils font respectivement au roi s'avere etre de 

nature opposee et a la fois complementaire. Mais Helie 

refuse categoriquement l'aide du chevalier inconnu et quitte 

la cour en souhaitant malheur a tous. Ce refus, ecrit 

Guerreau, cree un "ecart maximum entre les deux personnages" 

(52). Ainsi debute le recit sur une base de contradictions 

et d'antitheses. Par ailleurs, le nom meme qu'il re~oit 

d'Arthur ne lui donne pas veritablement une identite, mais 

accentue d'avantage son anonymat. 

Malgre les injures de la jeune fille, le Bel Inconnu 

insiste obstinement a l'accompagner et s'elance au galop 

pour la rattraper. Quelque temps plus tard, ils parviennent 

au Gue Perilleux, et le Bel Inconnu confronte son premier 

adversaire. Ce dernier est un chevalier redoutable, dit 

l'auteur, qui se signe avant le combat et selon la coutume 

de son lignage, interdit et defend le passage du gue. Cette 

reference au lignage rappelle l'importance de celui-ci dans 

ce monde feodal, tout en contrastant encore une fois avec 

l'anonymat de l'Inconnu. Conformement ala tradition 

chevaleresque, un respect reciproque devrait accompagner le 

combat entre ces chevaliers, mais l'Inconnu le traite 

d'emblee de "pillard de route" (28). A la suite de quoi, 

les deux chevaliers se mesurent en combat et Blioblieris est 
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vaincu. Il donne alors sa parole d'aller se porter 

prisonnier a la cour du roi Arthur, mais l'Inconnu n'a pas 

sit6t quitte les lieux, qu'il jure vengeance et ordonne que 

l'on tue ce dernier. Ce comportement est en contradiction 

meme avec l'ethique chevaleresque. Similairement, le 

personnage du nain qui accompagne Helie est tout a fait 

contradictoire avec la personnification usuelle du nain dans 

la litterature medievale. Conforme a cette representation, 

le nain dans Le Chevalier au Lion est "haineux comme un 

crapaud bouffi," dit Chretien de Troyes (54). Alors que 

Tidogalain, precise de Beaujeu, est "non pas un nain sot ou 

vulgaire, mais un nain courtois et bien eleve, bien fait et 

beau, sans autre defaut que sa petite taille" (25). Cette 

inversion de l'ordre et des conventions litteraires evoque a 

nouveau le topos du monde a l'envers dont fait mention 

Curtius. Non seulement ce nain possede-t-il des attributs 

inhabituels, mais l'auteur lui donne par surcroit un nom. 

Contrairement aux autres romans arthuriens tous les 

personnages meme secondaires se retrouvent pourvus d'un nom, 

note Victoria Guerin, et "ils semblent tous eprouver le 

besoin d'en faire etalage, en mentionnant le leur, celui de 

leurs amis et de leur lignee." 9 Ce fait souligne ''la honte 

associee, specialement dans cette societe masculine, au 

manque de ce que tous, jusqu'au simple ecuyer, possedent: 

l'identite qui leur confere une place" (57-58). 
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Apres cette premiere victoire, le Bel Inconnu et ses 

compagnons poursuivent leur route et s'arretent pour la nuit 

dans la clairiere d'une foret. Dans la litterature 

medievale, ecrit Jacques Ribard, la foret evoque un "espace 

privilegie" ou se produit une relache des contraintes et 

limitations sociales, en meme temps qu'une separation d'avec 

la societe et la securite qu'elle represente (cite dans Lacy 

43). A ce sujet, Jacques Le Goff signale que dans la 

litterature medievale, la foret est quelquefois un refuge 

ainsi qu'un endroit d'epreuves, d'hallucinations, de 

tentations ou l'on regresse parfois a l'etat de la nature 

(57-58) . On le constate avec Yvain dans Le Chevalier au 

Lion lorsqu'il erre nu dans la foret et se nourrit de 

venaison crue. Plus tard, elle devient pour lui un endroit 

d'epreuves comme elle l'est actuellement pour le Bel 

Inconnu. Elle represente aussi, tel que mentionne 

anterieurement, l'oppose de la societe arthurienne. Par 

consequent, c'est dans un decor qui est l'envers du premier 

que le Bel Inconnu s'engage dans sa deuxieme epreuve. Elle 

se manifeste durant la nuit lorsqu'il est eveille par les 

cris d'une jeune fille visiblement en detresse. Il decide 

d'aller lui porter secours, mais Helie s'y objecte avec 

vehemence en revelant a nouveau son insensibilite. Malgre 

la beaute et la noblesse de son apparence, ses paroles 

acerbes et desobligeantes se dressent contradictoires. Mais 
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l'Inconnu passe outre ses admonestations et se dirige vers 

la jeune fille que deux geants menacent de viol. La nature 

brutale des combats qui s'ensuivent ajoutee au viol, 

accentuent encore d'avantage le caractere sauvage de la 

foret (Guerreau 52). La massue utilisee lors de la bataille 

et la mort des geants contrastent considerablement avec le 

combat precedent ou le vaincu est envoye sur parole a la 

cour du roi. La ferocite de cette bataille evoque celle 

d'Yvain avec les deux monstrueux geants du chateau de la 

Funeste Aventure. 

Apres ce combat formidable, il y a un renversement dans 

l'attitude d'Helie envers le Bel Inconnu. Elle se rend 

finalement compte de sa valeur et lui demande pardon. Elle, 

qui dans les trois premiers episodes l'avait couvert 

d'injures, maintenant se porte a son secours lorsque les 

trois chevaliers de Blioblieris viennent les surprendre. 

Par son intervention verbale, elle lui sauve la vie comme 

lui l'avait fait precedemment lors des attaques. De plus , 

remarque Guerreau, par sa symetrie cet episode forme une 

"boucle" avec la precedente. Ici, l'Inconnu est attaque par 

trois chevaliers. Le premier combat s'effectue en pleine 

nuit, et il tue l'agresseur comme il avait tue de nuit les 

deux geants auparavant. Le deuxieme combattant subit un 

sort moindre, puisque l'Inconnu ne fait que le blesser. 

Tant qu'au combat avec le troisieme adversaire, il se 
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termine a l'aube et ce dernier est tout simplement fait 

prisonnier et envoye a la cour du roi. Le jour se leve, 

continue Guerreau, "on revient done a la fois a la lumiere 

et aux regles chevaleresques" (53) . 

Dans l'episode suivant, L'Inconnu s'engage dans son 

septieme combat suscite cette fois-ci par le caprice 

d'Helie. Elle fait preuve d'une attitude contradictoire 

puisque dans les episodes precedents, ne le croyant pas a la 

mesure, elle s'opposait ace qu'il se batte alors que 

maintenant pour un chien, elle lui fait risquer sa vie. Ce 

comportement accentue encore une fois son insensibilite et 

son egoisme, mais surtout il reaffirme le pouvoir 

manipulateur de la femme. Ce theme revient d'ailleurs avec 

tous les principaux personnages feminins du texte. Le 

prologue meme ne commence-t-il pas en ces termes: "C'est 

pour elle, elle qui me tient en son pouvoir . . que je 

vais ecrire un recit" (23). Meme celle dont la presence 

n'est qu'implicite possede aussi une emprise sur le heros. 

Le decor dans l'episode qui suit, note Guerreau, est a 

nouveau inverse, et la foret est remplacee par une ville 

riche et peuplee (53). L'Inconnu ici se fait le defenseur 

de Margerie, et il revendique pour elle l'epervier. Cet 

oiseau merite a la femme qui s'en approprie la reputation 

d'etre la plus belle. Tel l'avait fait Erec, dans Erec et 
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Enide, l'Inconnu se bat avec un chevalier qui reclame lui 

aussi ce privilege pour la dame de son choix. Or la dame 

que le chevalier adversaire defend et qui s'appelle par 

surcroit "Rose Epanouie," est selon l'auteur "toute ridee et 

tres laide." Le chevalier completement aveugle par l'amour 

ajoute a son sujet que "jamais plus belle femme ne vint au 

monde, je peux l'affirmer sans hesitation ni mensonge" (44-

45) . A nouveau les valeurs et les personnages sont 

inverses: c'est le topos du monde a l'envers. Non seulement 

le chevalier se bat pour une femme laide, mais en outre il 

l'a croit jeune et belle. La glorification de la beaute est 

manifestement tres evidente dans la litterature courtoise ou 

elle represente la perfection, l'ideal a atteindre et 

l'instigatrice de grands exploits. Dans LeBel Inconnu, le 

titre meme reflete l'importance de celle-ci, et l'auteur des 

les premieres lignes nous brosse un portrait de son heros 

dont les merites et la vaillance sont determines uniquement 

par son apparence physique. Il nous revele que "c'etait la 

un tres beau jeune homme! 'Quel chevalier! s'ecria le roi. 

On peut dire qu'il doit savoir se battre!' Tous ceux qui 

etaient la reconnaissaient eux aussi qu'ils n'avaient jamais 

vu un aussi beau jeune homme" (24). Sa beaute en fait 

d'emblee un excellent chevalier, et c'est uniquement pour 

cette raison qu'on le traite avec grande courtoisie. Ayant 

ainsi etabli des les premieres pages l'importance de la 
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beaute, voici que l'auteur nous presente dans le Combat pour 

l'Epervier, un chevalier de grande valeur qui se fait 

defenseur de la beaute, alors que l'objet de son admiration 

est en fait hideuse et ridee. 

Par ailleurs, ce dernier combat ainsi que le precedent 

representent, remarque Guerin, "les deux pOles opposes du 

rapport homme-femme" dans la societe chevaleresque. Dans le 

premier, il doit defendre la pucelle contre l'agression des 

deux geants, alors que dans le suivant il doit "soutenir le 

droit de la seconde a la possession de l'epervier." Dans 

une situation comme dans l'autre, "les deux jeunes filles 

pourraient legitimement lui revenir comme recompenses de sa 

victoire" (59). 

L'episode qui s'ensuit marque l'arrivee du Bel Inconnu 

au chateau de l'Ile d'Or. Les murs en marbre blanc de 

l'enceinte se dressent impenetrables et contrastent 

singulierement avec le marbre rouge des tours de la ville. 

Le palais ou habite la Belle aux Blanches Mains semble etre 

fait en "pierres de cristal" et de l'ile entiere s'emane une 

grande clarte, pretant a l'endroit un caractere feerique. 

Cette juxtaposition de blanc et de rouge se retrouve 

egalement chez le gardien de l'Ile d'Or dont le cheval est 

drape d'une soie rouge garnie de deux mains blanches. Le 

Bel Inconnu affronte ce dernier, et en ressort evidemment 

victorieux. La ville l'accueille alors "dignement, avec 
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croix et processions" (46-50). Cette scene a caractere 

religieux offre un etrange contraste avec l'environnement 

surnaturel ou elle se deroule. Surtout que l'auteur avait 

laisse sous-entendre des les premiers vers de cet episode, 

que l'Ile d'Or etait un lieu enchanteur. Ceci etait sans 

doute egalement un preambule a l'introduction du personnage 

de la Belle aux Blanches Mains. Quand l'Inconnu la vit pour 

la premiere fois, "il eprouva un tel saisissement qu'il 

manqua en tomber ala renverse." Elle etait d'une grande 

beaute et "le rayonnement de son eclat la rendait comparable 

a la lune emergeant des nuees" (50). L'auteur contraste a 

la fois dans cet episode la lune et le soleil. Comme le 

fait Chretien de Troyes avec son personnage de Lunete, 

Renaut de Beaujeu associe Blanches-Mains a la lune suggerant 

dans son caractere feerique les vestiges d'une deesse 

lunaire. Heureuse de la victoire du Bel Inconnu, cette 

derniere l'accueille en lui disant: "Je vais faire de vous 

un puissant seigneur: je vous donne mes terres et mon amour. 

Je vais vous prendre pour epoux, seigneur, car personne ne 

m'en parait plus digne que vous" (51). Malgre la perfection 

que l'auteur lui cede, il lui octroie quand meme a elle 

aussi une certaine negativite, car il s'empresse d'ajouter 

que "la dame imaginait mille ruses, mille sortileges, et se 

demandait avec angoisse comment retenir le chevalier a qui 

elle avait donne tout son coeur" (51). Mais tout comme avec 
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Lunete, l'auteur place une limite a ses pouvoirs, carle Bel 

Inconnu se rappelant l'objet de sa mission, se desiste et le 

matin tres tot s'enfuit furtivement. 

Il chevauche alors avec ses compagnons jusqu'a la nuit 

tombee et parvient a une belle place-forte. Alors qu'a son 

arrivee a l'Ile d'Or, il avait ete accueilli avec joie et 

prieres, a la place-forte Galigans "les gens de la ville se 

mettent a rire en voyant l'Inconnu et le montrent du 

doigt"(55). Cet accueil ressemble quelque peu a celui 

qu'obtient Yvain au chateau de la Funeste Aventure. Par 

ailleurs la coutume veut que pour y obtenir un hebergement 

pour la nuit, le voyageur se batte et vainque le maitre de 

la ville. S'il echoue tous le couvrent d'injures et lui 

lancent "a la figure les detritus les plus abjects'' (55) 

C'est l'envers de l'hospitalite habituelle accordee aux 

chevaliers, encore un monde a l'envers ou les coutumes et 

les valeurs sont renversees. L'auteur veut sans doute 

montrer son mecontentement pour les coutumes changeantes de 

son epoque. Cette theorie coincide avec celle de Curtius 

qui explique que d'inverser l'ordre des choses remonte a 

l'antiquite, et que ce topos remplit justement cette 

fonction: "the frame of the antique 'adynaton' serves both 

censure of the times and denunciation of the times" (94-95) 

En fait, Renaut de Beaujeu intervient dans le texte et 

manifeste ouvertement son amertume concernant les us et 
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coutumes de son epoque: 

De nos jours, en ces temps de decadence . les 

choses ont change: de ce qui etait fidelite, 

noblesse, pitie, valeur, courtoisie et generosite 

sans vilenie, chacun fait maintenant ce qu'il 

veut, tous ne cherchent qu'a tricher. (36-37) 

Ces paroles s'apparentent singulierement avec le prologue de 

Chretien de Troyes dans la mesure ou elles soulignent aussi 

la faussete de la courtoisie. 

Pour obtenir un logis, le Bel Inconnu se conforme done 

a la coutume de cet endroit, et gagne le combat. Il peut, 

par consequent, poursuivre sa route qui le mene a la Cite en 

Ruine, etape finale de cette premiere partie du recit. 

Nous voici arrives au point tournant de l'aventure. 

Cet episode conclut une serie de douze combats qui amene le 

Bel Inconnu a la realisation de sa premiere quete, c'est-a­

dire, a la conquete d'une epouse et d'un royaume. 

L'auteur marque bien le contraste entre l'Ile d'Or et 

la Cite en Ruine. Elles sont aux antipodes l'une de 

l'autre, comme les deux femmes d'ailleurs qu'elles 

representent. Autant l'Ile d'Or se distingue par son 

activite et son opulence, la Cite en Ruine, elle, n'est que 

devastation: "pas un etre humain dans la cite: la ville 

n'etait qu'un champ de ruines," ecrit de Beaujeu (59). 

C'est maintenant seul, sans compagnons, que le Bel Inconnu 
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s'avance vers le palais pour realiser son aventure. Ce 

chateau avec ses jongleurs a chaque fenetre et sa table au 

milieu de la salle rappelle etrangement le Chateau des 

Reines du Perceval de Chretien de Troyes. Il est 

interessant a noter que c'est Gauvain dans cette oeuvre qui 

est le heros de l'aventure, et que c'est precisement lui que 

Renaut de Beaujeu choisit pour etre le pere du Bel Inconnu. 

Ce dernier se presente done au palais pour y subir son 

epreuve finale, celle du baiser de la guivre. L'apparition 

de la guivre contraste singulierement avec celle de la fee 

de l'Ile d'Or. Une grande clarte emane respectivement de 

ces deux personnages cependant, ce n'est pas la beaute chez 

la guivre qui repand cette lueur mais bien sa bouche qui 

crache du feu. Sa taille etait, ecrit l'auteur, "enorme, 

gigantesque: son poitrail etait plus gros qu'un tonneau d'un 

muid. Ses gros yeux brillaient comme deux grandes 

escarboucles. Elle mesurait quatre toises, sa queue 

faisait trois boucles" (620). Dans ce portrait comme dans 

celui de Blanches-Mains, Renaut de Beaujeu est fidele a la 

personnification de la beaute et de la laideur ideale, mais 

dans la description de la guivre, ecrit Alice M.Colby, deux 

details transgressent ces traditions litteraires. Il 

utilise le mot "bouce" alors que celui de "gole'' aurait ete 

plus approprie pour decrire cet etre monstrueux. Il donne 

egalement a cette "bouce" une couleur "vermelle," adjectif 
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generalement reserve aux bouches humaines ou aux objets 

precieux (113-14). Ainsi lorsque l'auteur ecrit "que la 

bouce ot tote vermelle" (Hippeau 1.1308), Colby remarque que 

cette phrase aurait tres bien pu decrire un standard de 

beaute ideale (113). De par leurs attributs physiques, il 

met done en opposition ses deux personnages feminins, tout 

en donnant a chacune tant6t des proprietes surnaturelles et 

tant6t humaines. Apres avoir re~u le baiser de la guivre, 

une voix lui revele son nom et il decouvre qu'il se nomme en 

fait Guinglain et que ses parents sont Gauvain et la fee 

10 Blanchemal. Grace a ce baiser, sa veritable identite lui 

est revelee et inversement la guivre par ce baiser, retrouve 

aussi la sienne. Elle lui apparait alors et lui apprend 

qu'elle est la fille du roi Gringras et qu'il vient de la 

delivrer elle et son peuple d'un ensorcellement. En guise 

de recompense, elle lui offre tout comme Blanches-Mains le 

mariage et son royaume. 

Ce passage renferme de nombreuses affinites avec Le 

Chevalier au Lion. Alors que le lion s'inclinait devant 

Yvain en guise de soumission, la guivre fait de meme pour le 

Bel Inconnu. Les deux animaux leur procurent respectivement 

une nouvelle identite, mais il est assez singulier que 

Renaut de Beaujeu choisissent precisement un serpent pour 

decrire la princesse, alors que Chretien qualifie cet animal 

de "venimeux" et "felon". L'apparition de l'animal dans les 
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deux oeuvres correspond au milieu du recit. Tel note 

precedemment, c'est generalement au mi-chemin du texte que 

le heros acquiert une autre identite et que se precise sa 

mission (Freeman 86). Aussi, a compter de ce moment 

Guinglain doit faire un choix entre les deux femmes qui 

s'offrent a lui, symboles de deux realites sociales 

differentes. 

Il consent done a epouser Blonde Esmeree mais voila 

qu'un "mal s'empara de lui: l'amour l'obsedait et 

l'empechait de se reposer et de dormir ... [il] souffrait 

atrocement a cause de la Belle aux Blanches Mains et ces 

souffrances le firent palir et lui firent reperdre toutes 

ses forces" (69). Tel Yvain il se retrouve done victime du 

sentiment qu'il eprouve pour elle et tout comme Laudine, 

elle en porte aussi la responsabilite: "Elle me fait tant 

souffrir, cette Belle aux Blanches-Mains, que je me meurs 

pour elle,'' dit-il, alors que c'est lui qui justement 

l'avait quittee (70). Sous les instances et conseils de son 

ecuyer Robert, il decide done de retourner a l'Ile d'Or. 

Cet episode marque done la fin de la premiere moitie du 

roman. De plus, nous fait remarquer Guerreau, il existe des 

similarites et a la fois des contrastes entre cet episode et 

le premier. Le Bel Inconnu arrive a cheval, et seul a la 

cour d'Arthur comme au chateau de la Cite en Ruine. Il se 

retrouve egalement dans une grande salle ou il y a de la 
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musique et une table au centre, et dans cet endroit comme 

dans le premier, un nom lui est donne. Mais en contraste, 

le premier endroit est marque par la vie, alors que le 

deuxieme est marque par la mort (55). Ce renversement du 

dernier episode avec le premier forme en quelque sorte une 

boucle et donne une circularite au recit. Et qui plus est, 

le geste de nommer encore une fois le heros sert de 

conjointure au texte. Le principe de conjointure, souligne 

Freeman, "adds a nuance of 'completeness' . resulting 

from a balanced association between parts [thus] 

infusing the text with movement, with a sense of 

d 1 t il (68-70). 11 eve opmen 

La seconde partie du recit perd sa forme lineaire et 

episodique du debut et les evenements s'entrelacent. 

Guinglain retrouve done sa bien aimee, Blanches-Mains, qui 

pour le punir lui fait subir trois epreuves dont deux 

prennent la forme d'enchantements. Ces epreuves, ajoute 

Guerreau, sont completement inversees car "le prix n'est 

plus accorde au courage guerrier, mais a la passivite et a 

l'abandon" (56). Elle lui avoue par la suite l'aimer depuis 

longtemps, et meme de lui avoir a maintes reprises rendu 

visite chez sa mere. Elle lui revele egalement que c'est 

cette derniere, la fee Blanchemal, qui l'adouba et l'envoya 

a la cour d'Arthur, tandis qu'elle-meme envoya Helie y 

reclamer un chevalier. Elle lui confesse aussi que c'est sa 
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voix qui lui appris son identite apres le baiser de la 

guivre. "Sachez que je me suis beaucoup attachee, de 

multiple facon, par toutes sortes de services, a essayer de 

vous avoir a moi eta obtenir votre amour," lui dit-elle 

finalement. Mais semblable a Laudine, elle ajoute en guise 

d'avertissement: "soyez bien persuade d'une chose: vous ne 

pourrez rien desirer que vous ne l'ayez aussit6t; mais quand 

vous cesserez de me faire confiance, alors, sachez-le bien, 

vous me perdrez" (85-86). Et lui comme Yvain de s'ecrier: 

"Pour tout l'or du monde, dusse-je en perdre la vie, je ne 

commettrai l'erreur de vous desobeir ni de vous causer le 

moindre desagrement" (86). 

Ils vivent done des moments heureux ensemble sur l'Ile 

d'Or jusqu'au jour ou Guinglain apprend qu'un tournoi se 

prepare au Chateau des Pucelles. Il prend la decision de 

s'y rendre malgre l'interdiction de Blanches-Mains. Il en 

resulte qu'il se retrouve le lendemain matin endormi dans la 

foret, alors que la veille il s'etait couche pres d'elle 

dans le chateau. Comme Lunete, elle a aussi la capacite 

avec ses pouvoirs d'effectuer des renversements. Le decor 

s'inverse done a nouveau transportant le heros du jardin 

idyllique a la foret. Lui qui s'etait enfui precedemment de 

l'Ile d'Or, il en est cette fois-ci expulse. 

Resigne, il rejoint les autres chevaliers au tournoi de 

Valedon. Ils semblent tous y etre, de Tristan a Perceval, 
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tous les personnages de la tradition arthurienne. Et comme 

dans la premiere partie du recit, Guinglain se livre a douze 

combats (Guerreau 56) . Il est vite reconnu comme le 

meilleur chevalier et de fa~on unanime est acclame vainqueur 

du tournoi. Contrairement a Yvain, il parvient meme a 

surpasser Gauvain qui d'apres l'auteur est "le meilleur 

chevalier du monde" (93). Ce tournoi impliquant Gauvain a 

une double fonction, il reaffirme d'une part comme dans Le 

Chevalier au Lion l'accomplissement de l'ideal du heros. 

Lui, qui au debut n'etait juge que sur sa beaute seule, est 

maintenant digne du titre de chevalier. Il permet d'autre 

part a Guinglain de prendre la place de Gauvain, symbole de 

la place qui lui revient de droit en tant que fils dans le 

lignage du pere. 

Couvert de gloire, le heros est felicite et sous 

l'instance du roi Arthur, accepte d'epouser Blonde Esmeree. 

Le recit se conclut ainsi comme il avait commence, par un 

couronnement. Le texte tel un cercle revient au point de 

depart. Et cette image meme du cercle se retrouve non 

seulement dans le couronnement d'Arthur au premier episode, 

mais aussi dans la couronne d'or que porte Helie a son 

arrivee a la cour, presage de l'union et couronnement final 

des deux epoux. Par consequent la couronne effectue 

egalement une conjointure dans le texte, et elle accorde 
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aussi au heros en quelque sorte l'obtention d'un autre nom, 

celui de roi. 

Ainsi semble se terminer de fa~on relativement 

traditionnelle cet ecrit romanesque. Or, voici que Renaut 

de Beaujeu ajoute un paragraphe qui est depuis source de 

conjectures. Il offre ala "Belle" qu'il aime, d'alterer 

cette fin, en faveur de Blanches-Mains, si elle accepte "de 

lui reserver un accueil favorable" (101). Les ecrits 

abondent tant qu'a la fausse cloture de ce recit, mais meme 

si cet epilogue semble supposer une continuation, il est de 

par sa circularite, bien clos. Peut-etre l'auteur a-t-il 

voulu ajouter une derniere contradiction a ce theme 

recurrent du "contredit" qui semble etre, comme le suggerent 

Perret et Weill, "l'isotopie dominante de l'oeuvre" (13). 

L'inversion et la dualite marquent done le texte et ces 

caracteristiques se pretent favorablement a une structure 

bipartite. Examinons maintenant l'ensemble de la structure 

narrative en fonction des deux parties du recit. 

Devant l'ensemble du texte, il faut tout d'abord 

identifier le point initial et le point terminal. Un examen 

symetrique du texte, explique Maddox, permet d'observer le 

dynamisme entre ces deux structures hierarchiques ("Greimas 

in the Realm of Arthur" 182). Cependant, souligne Greimas 

dans Du Sens, ces structures sont situees "sur des plans de 

'realite' mythique differents que le corps du recit." 
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Celui-ci, continue-t-il, se compose d'une serie "d'enonces" 

qui detiennent une "dimension temporelle: les comportements 

qui y sont etales entretiennent entre eux des relations 

d'anteriorite et de posteriorite" (187). En adoptant le 

modele que Greimas propose, le texte se divise done en deux 

parties: un "avant et un "apres," soit un "contenu inverse" 

et un "contenu pose." La seconde partie correspond A un 

"'renversement de la situation' qui, sur le plan de la 

structure implicite, n'est rien d'autre qu'une inversion des 

signes du contenu." De plus, chaque "contenu" se divise en 

segments egaux et ces derniers eux aussi s'inversent 

reciproquement entre eux. Les deux extremites, que Greimas 

nomme "contenus correles," subissent egalement cette 

transformation. Or, le message que le texte emet se 

retrouve, selon Greimas, sur deux isotopies differentes. La 

premiere, "l'isotopie narrative" se compose d'une 

"succession d'evenements dont les acteurs sont des etres 

animes agissants ou agis." L'autre isotopie se retrouve au 

niveau de la ''structure du contenu," hors des acteurs et des 

evenements, ayant une relation reciproque avec les segments 

narratifs. En accord avec cette theorie de Greimas, le 

texte devrait se lire sur ces "deux isotopies distinctes et 

dont la premiere ne serait que la manifestation discursive 

de la seconde" (Du Sens 186-89) . Il existe done dans le 

texte, explique Maddox, deux niveaux lisibles, l'un 
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dynamique et l'autre statique. Le premier correspond aux 

rOles et aux fonctions du h~ros et des autres "actants." Le 

deuxieme niveau, continue-t-il, "pertains to the states 

themselves, which are a manifestation of the structure of 

content" ("Greimas in the Realm" 184). 

Conforme a la structuration que Greimas suggere, 

l'~bauche bipartite du roman, LeBel Inconnu, peut 

s'observer dans le tableau ci-dessous: 

LE BEL INCONNU 

CONTENU INVERSE CONTENU POSE 

CONTENUS CONTENU CONTENU TO PIQUE CONTENU TO PIQUE CONTENU 

CORRELE CORRELE 

La cour 9 Combats 3 Combats Retour a Tournai : La cour 

d ' Arthur l' Ile d ' Or 12 combats d' Arth ur 

Arrivee a Baiser de 

Couronne - l ' Ile d ' Or la Gui vre Expulsion Retour Couronne-

SEQUENCES ment de l ' Ile vers la ment 

NARRATIVES Fui te de Nouvelle d ' Or cour et 

Identite l ' Ile d ' Or identite Blonde Identite 

Esmeree 

Fuite du 

chateau de 

Blonde 

Esmeree 

Dans le segment initial du "contenu corr~l~," le Bel 

Inconnu arrive a la cour sans identit~ et sans position 

dans ce monde arthurien. Bien que le roi Arthur lui donne 

un nom et l'adoube chevalier, ces gestes ne lui sont 
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accordes que sur le merite seul de sa beaute. L'objet de sa 

quete devient done celui de meriter son titre de chevalier, 

d'obtenir par ses exploits la revelation de son nom et de 

son lignage, ce qui aura pour effet de lui creer une place 

dans la societe. Il y a done disjonction au niveau de son 

personnage et de l'univers qui l'entoure. Ainsi, les 

contenus topiques montrent precisement le redressement de 

cette situation avec l'acheminement du heros dans sa quete 

personnelle et sociale. 

Le deuxieme segment du "contenu inverse" se compose 

d'une serie de neuf combats qui conduisent ultimement le 

heros a l'Ile d'Or. L'aper~u d'un amour courtois sans 

responsabilites sociales s'offre a lui, mais il se derobe et 

poursuit sa mission originale. Dans le segment suivant 

trois autres combats le menent a la confrontation et au 

baiser de la guivre. Cette victoire lui merite la 

decouverte de son identite ainsi que la conquete d'une 

epouse et d'un royaume. Son ideal chevaleresque semble 

pleinement realise. Il peut a present prendre la place qui 

lui est due dans la communaute, mais voici qu'il vacille 

entre l'amour et le devoir et s'enfuit a nouveau vers la fee 

de l'Ile d'Or. 

Dans cette seconde moitie, l'histoire pivote sur elle­

meme et revient progressivement vers le debut. L'ecuyer, 

Robert, reprend le role d'Helie et guide le Bel Inconnu dans 
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ce cheminement a rebours. On se rappelle que Robert avait 

ete prete par Gauvain dans le premier episode, et il fait 

maintenant un peu figure de pere et conseiller plut6t que de 

serviteur. Non seulement il guide Guinglain dans son 

education sentimentale, mais il le ramene aussi 

progressivement a la cour d'Arthur. Les segments quatre et 

cinq du ''contenu pose" sont en quelque sorte une reiteration 

des segments deux et trois, mais toutefois inverses. Dans 

le segment quatre, le Bel Inconnu retourne a l'Ile d'Or 

comme dans le deuxieme segment, mais cette fois-ci c'est la 

soumission et non le combat qui le fait acceder aux faveurs 

de Blanches-Mains et a la consommation de leur amour. Il ne 

s'enfuit pas de l'Ile d'Or mais en est chasse. Dans le 

segment cinq, Guinglain recouvre l'ideal chevaleresque et 

grace au tournoi reintegre sa place dans la societe. Il 

avait dans la premiere partie du roman, livre douze combats 

et maintenant, observe Guerreau, il effectue egalement le 

meme nombre de batailles. "Le tournoi," continue Guerreau, 

"est done la reiteration socialisee des exploits de la 

premiere moitie du recit" (57). Dans ce segment, les 

combats n'appartiennent plus au domaine feerique mais bien a 

celui du monde chevaleresque. Comme il avait precedemment 

combattu les enchantements pour conquerir la princesse, il 

se mesure maintenant avec la societe des chevaliers pour 

retrouver sa place pres d'elle. C'est le retour au monde 
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arthurien. Le dernier segment se termine done avec le 

couronnement de Guinglain, affirmation de son triomphe et de 

son integration dans la societe. Par consequent, la 

disjonction du segment initial est maintenant inversee et 

l'ordre arthurien est retablit. Digne du code 

chevaleresque, Guinglain a su choisir l'epouse et le riche 

royaume. 

La quete du heros selon l'ideologie du roman courtois, 

explique Bezzola, s'effectue non seulement sur le plan 

individuel mais aussi sur le plan communautaire, et ce 

dualisme se transpose effectivement dans une structure 

bipartite (83-84). En consequent, "le roman serait en somme 

le 'miroir' de l'itineraire chevaleresque" (Dubost 197). Et 

c'est en effet ce double parcours que Guinglain effectue 

dans LeBel Inconnu. Dans la premiere partie de l'oeuvre, 

bien qu'il semble avoir mene a bien ces deux positions, il 

lui manque quand meme un element pour completer son 

apprentissage d'homme. C'est celui de realiser pleinement 

son education sentimentale, car "n'a aucune valeur, celui 

qui se refuse a aimer et on ne doit pas accorder de prix a 

celui dont le coeur ne se porte pas vers l'amour" (LeBel 

Inconnu 70) . 

Sans toutefois etre exhaustif, le modele de bipartition 

que Greimas propose apporte a l'etude du texte un element, 

ecrit-il, de previsibilite (Du Sens 188). De plus, il 
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permet egalement d'observer la forme lineaire du recit et la 

relation entre les segments de son contenu. Concomitant 

avec la dualite qui impregne le texte, ce modele met 

particulierement en evidence l'aspect binaire et reversible 

de sa structure narrative. 

Le recit effectivement prolifere en exemples de 

dualite, mais la plus importante est personnifiee par le 

conflit pere/mere qui existe dans le texte. Elle est 

fondamentale a l'oeuvre, car cette dualite se transpose dans 

la recherche de l'identite du heros. La disjonction chez ce 

dernier provient justement de l'ignorance de ses origines, 

ne connaissant en fait que son lignage maternel. Or il 

s'avere que la hierarchie patriarcale constitue, ecrit 

Guerin, "le fondement du monde feodal: le manque de lignage 

paternel est une lacune grave, qui 6te au jeune homme toute 

possibilite d'occuper legitimement une place dans la 

societe" (57). La premiere partie du recit semble resoudre 

ce conflit car le heros apprend non seulement son identite 

mais realise aussi ses ambitions sociales. Or voila que la 

crise survient miroitant devant lui une alternative a cette 

situation ideale si ardument gagnee. Car si la fee 

represente l'amour idyllique, elle incarne aussi un univers 

entierement oppose a celui du monde arthurien. La Pucelle 

aux Blanches-Mains est de par son nom, son caractere 

feerique et sa fonction, ecrit Guerin, liee au cote maternel 
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du heros (62). Alors que par les valeurs qu'elle incarne et 

laplace qu'elle occupe, Blonde Esmeree represente la 

societe arthurienne, en l'occurrence celle du pere. 

Guinglain retourne provisoirement dans l'univers de la fee 

mais attire par les tournois du monde feodal, reintegre le 

monde arthurien. Si la premiere partie du recit lui apprend 

ses origines, la deuxieme les lui fait assumer. Ainsi 

lorsqu'il accepte de prendre Blonde Esmeree pour epouse, il 

choisit la lignee paternelle et le monde de son pere. 

Comme nous l'avons observe avec tous ces personnages, 

une certaine dualite les caracterise. Le Bel Inconnu 

appartient a cette categorie de heros typiques que l'on 

retrouve generalement dans l'ecrit medieval. Semblables a 

la structure dialectique de l'oeuvre, ecrit Frye, 

characters tend to be either for or against the 

quest. If they assist it they are idealized as 

simply galant or pure; if they obstruct it they 

are caricatured as simply villainous or cowardly. 

Hence every typical character in romance tends to 

have his moral opposite confronting him, like 

black and white pieces in a chess game. (195) 

En tant que heros, l'Inconnu evolue done d'episode en 

episode selon certaines "regles de comportement," ecrit 

Edina Boz6ky, "qui ne lui laisse pas le choix entre 

plusieurs alternatives". Des epreuves se presentent a lui 
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"le long de son chemin, avec tout un syst~me de signes-

stimuli qui provoquent ses reactions" (100-101) . Moins 

souple que Chretien de Troyes dans sa caracterisation, 

Renaut de Beaujeu conf~re malgre tout a son heros une 

certaine reversibilite. Celle-ci reside dans la nature meme 

de son personnage car bien qu'il soit vainqueur et "meilleur 

chevalier au monde," il semble relativement faible. Car, 

ecrivent Perret et Weill, "chacun, du narrateur a la fee, de 

la suivante a l'ecuyer, le manipule a son gre et le m~ne ou 

il entend" (13). Helie le couvre d'injures et Robert ne lui 

parle pas comme un serviteur, mais bien comme a un egal. Il 

se dit amoureux de Blanches-Mains mais l'abandonne a deux 

reprises. Il promet aux deux femmes de les epouser, mais 

il est incapable de reellement prendre une decision et s'en 

remet en fin de compte a Arthur. Faudrait-il peut-etre 

alors reconsiderer l'hypoth~se de Frye, qui avance que le 

heros medieval reste toujours pour le lecteur !'objet de son 

admiration et la personnification meme de ses valeurs (187)? 

Le personnage de Helie joue un role similaire a celui 

de Lunete dans la mesure ou elle guide aussi le heros dans 

sa quete. L'auteur lui donne des attributs propres aux 

textes de cette epoque: sa beaute physique contredit souvent 

un caract~re impetueux et capricieux. Tant qu'a Blonde 

Esmeree et Blanches-Mains, malgre leur puissance, la nature 

de leur sexe leur conf~re cependant des roles de victimes, 
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car elles ont inevitablement besoin d'un chevalier pour les 

defendre. 

La reversibilite chez les personnages de Renaut de 

Beaujeu s'opere de fa~on particuliere, car elle s'observe 

surtout au niveau de !'expectative du lecteur. Le procede 

que l'auteur utilise pour obtenir cet effet reside, ecrit 

Colby-Hall, "in his long, stereotyped, laudatory and 

hyperbolic portrait, whose traditional function is to arouse 

admiration for the character in question and to imply 

that . [he or she] will play a fairly significant role 

in the story" ("Frustration and Fulfillment" 126). La 

description de la beaute ideale feminine justifie presque 

toujours dans les romans de ce genre l'amour du chevalier 

pour la dame en question. Le portrait, continue Colby-Hall, 

sert generalement d'indice au denouement du roman, mais 

Renaut de Beaujeu l'emploie pour confondre !'expectative du 

lecteur (126). Ses personnages feminins sont tous pourvus 

de qualificatifs les plus flatteurs, et elles ont chacune la 

propriete d'§tre "plus belle[s] qu'on puisse imaginer'' (32) 

Or le lecteur presume toujours que le portrait qu'il vient 

de lire est celui de la dame destinee au heros, mais de 

Beaujeu renverse les conventions litteraires et presente 

alors un autre portrait tout aussi avantageux. Apres avoir 

lu celui de Blanches-Mains, ecrit Colby-Hall, le lecteur ne 

peut que conclure que cette demoiselle "is sufficiently 
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beautiful, wealthy, and powerful to be a suitable bride for 

Guinglain and, moreover, is more than likely to be united 

permanently with the hero" (129). Le portrait de Blonde 

Esmeree confirme cette notion, car ne se tarissant pas 

d'eloges a son egard, il ajoute quand meme que "nulle ne 

pouvait se comparer a elle-sauf la Belle aux Blanches Mains, 

plus belle que toutes les autres" (64). Malgre la reverence 

qu'il manifeste a cette derniere, il finit quand meme par 

epouser Blonde Esmeree, renversant encore une fois 

l'expectative du lecteur. 

Le renversement est tellement fondamental chez Renaut 

de Beaujeu que l'oeuvre entiere en prend la forme. Que ce 

soit au niveau de la structure ou des personnages, une 

double facette perpetuellement changeante miroite devant 

nous. Et ce dualisme qui anime l'oeuvre se transpose 

effectivement dans une structure bipartite. 
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Conclusion 

L'influence de Chretien de Troyes est tres presente 

dans Le Bel Inconnu et les reflets de son oeuvre jaillissent 

a travers le texte. En fait, l'ombre de Chretien, ecrit 

Lacy, s'apercoit dans presque toute la litterature 

arthurienne (33). Il y a une telle continuite et 

entrecroisement de personnages que l'on oublie parfois qui 

en est l'auteur. Comme dans ces deux recits, les motifs et 

les themes souvent reapparaissent d'une oeuvre a l'autre, 

et certains de ceux-ci prennent indiscutablement leurs 

sources dans les recits de Chretien. Tant qu'a la 

bipartition de la structure elle est, affirme Jackson, de 

"type presque universel" dans les textes narratifs et 

surtout dans les chefs-d'oeuvre de la litterature medievale 

(cite dans "Trois sur deux'' 93). Cependant, malgre les 

apparentes similarites du Chevalier au Lion et du Bel 

Inconnu, la bipartition dans ces deux oeuvres s'effectue de 

facon bien distincte. 

Nous avons pu observer dans les pages precedentes que 

la nature binaire de ces textes entraine necessairement une 

structure bipartite. La dualite y fonctionne de facon 
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similaire, et elle se retrouve a taus les niveaux de la 

structure et des personnages. Pour n'en resumer que les 

points principaux, elle se constate dans les deux recits par 

la presence des deux heroines qui exemplifient le conflit et 

la double quete du heros. Le Bel Inconnu contraste deux 

histoires d'amour, alors que le Chevalier au Lion met en 

opposition d'une part l'amour, et d'autre part dans la 

personne de Lunete, la glorification d'echange de services 

et d'honneur qui existe entre chevaliers. Finalement, chez 

l'Inconnu il y a la dualite du lignage qui converge 

egalement vers la bipartition. 

Si la dualite dans les deux oeuvres est comparable, par 

contre la reversibilite fonctionne differemment. Chez 

Renaut de Beaujeu elle se remarque plus particulierement 

dans sa structure narrative, alors que chez Chretien de 

Troyes elle prevaut dans la complexite de ses personnages 

entremelee avec la structure narrative. 

Le texte de Renaut de Beaujeu evolue, comme beaucoup de 

recits de cette epoque, selon une progression presque 

completement lineaire. Mais tel observe avec le modele de 

Greimas, l'auteur bouleverse tres astucieusement cette 

evolution en renversant chaque episode qui devient a son 

tour l'envers du precedent. Chretien de Troyes, lui, tout 

en respectant la nature sequentielle des textes de son 

epoque, donne a ses episodes des motifs d'entrelacement. 
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Cette technique adaptee a la narration, explique Vinaver, 

consiste a tisser et a entrelacer un certain nombre de 

themes bien distincts mais inseparables, donnant ainsi au 

texte l'apparence d'une tapisserie. Et ces themes, poursuit 

Vinaver, "have to alternate like threads in a woven fabric, 

one theme interrupting another and again another, and yet 

all remaining constantly present in the author's and 

reader's mind" (71-76). Episodes et personnages ainsi se 

joignent, se superposent et s'inversent pour former une 

structure homogene. 

Les personnages de Renaut de Beaujeu peuvent paraitre a 

priori moins complexes que ne le sont ceux de Chretien de 

Troyes, mais comme nous avons pu l'observer a maintes 

reprises, de Beaujeu les utilise sciemment pour renverser 

les conventions litteraires et l'expectative du lecteur. 

Les personnages dans les deux oeuvres sont done a l'image de 

la structure du texte: double et antithetique. 

Ainsi contradictions, dualite et renversements dictent 

invariablement une structure bipartite, d'autant plus que la 

seconde partie consiste presque toujours du renversement 

d'une situation negative presente dans la premiere partie du 

recit (Maddox 185-86). Toutefois, les theories de 

bipartition focalisent principalement sur le heros, et il 

serait interessant de renverser cette perspective et de 

considerer la femme autre qu'a la glorification du heros. 
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Mais sans doute les textes medievaux se pretent 

difficilement a une telle reconsideration. 

Cependant, quelles que soient les divisions que l'on 

attribue au texte, ce ne sont en fin de compte que des 

methodes d'interpretations qui permettent d'entrevoir les 

multiples facettes de l'oeuvre, et ne devraient en rien 

restreindre la richesse et la "moult biel aventure" qu'est 

la lecture d'un texte du Moyen-Age. 
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Notes 

1. Dans son edition de l'oeuvre Le Chevalier au Lion 

(Yvain), d'apres la copie de Guiot (Bibl. nat. fr. 794), 

Mario Roques utilise le mot "vilains" (v.32) au lieu de 

"rustre." Mais il est important de faire la distinction 

vilains/rustre, vu les jeux d'opposition qui suivent dans le 

texte. Toutes les citations qui ne sont pas en francais 

moderne renvoient a cette edition. 

2. Pour des etudes sur le topos du monde a l'envers applique 

a quelques-unes des oeuvres de Chretien de Troyes, consulter 

les articles suivants de David J. Shirt: "Le Chevalier de la 

Charete: A World Upside Down?" et "Cliges: Realism in 

Romance." 

3. Sur l'humeur changeante des femmes, Chretien s'est 

vraisemblablement inspire du traite d'Andreas Capellanus. 

Dans son introduction de cet ouvrage, John Jay Parry 

souligne que ces deux auteurs ont a la meme epoque ecrit 

sous les directives de Marie de Champagne. 

4. Voir les autres etudes d'Armstrong, "Enide and Fenice" et 

"Enide and Solomon's Wife," concernant la manipulation du 

langage chez d'autres personnages feminins de Chretien de 
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Troyes. Elle ajoute que celles-ci a un certain moment dans 

le texte remplacent la voix du narrateur et comme lui 

deviennent creatrices de fiction et manipulent la realite. 

5. Dans son etude sur les strategies de discours employees 

dans les textes du Moyen Age, Patrick M. McConeghy souligne 

les differentes strategies de politesse qui sont necessaires 

au discours feminin. Ce discours doit eviter un ton 

imperatif ou un langage direct qui impose ou qui menace. 

Par consequent, la survie sociale pour la femme dans cette 

societe hierarchique depend en grande partie du contr6le de 

son discours. 

6. Le theme des passions excessives et de son pouvoir 

devastateur est cher a Chretien de Troyes, et il se 

manifeste dans presque toutes ses oeuvres. A ce sujet 

Gerard Chandes note que ses personnages feminins sont tres 

souvent associes a l'imagerie de la chute. Cette decheance 

que connait Yvain est en quelque sorte une chute 

metaphorique dont Laudine est la cause. De plus, remarque­

t-il, ce "risque de chute est directement proportionnel a 

l'intensite du sentiment amoureux" (172-75). 

7. L'auteur fait brievement mention dans le texte de 

l'enlevement de Guenievre qui survient dans Le Chevalier de 

la Charette (Lancelot). C'est d'ailleurs pour cette raison 

que Gauvain ne peut venir a l'aide de sa famille et de 

Lunete car il est parti a la recherche de la reine. 
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8. Nulle part est-il mention dans l'article de Woods de la 

tripartition de sa theorie. Maddox choisit dans son article 

intitule "Trois sur deux: Theories de bipartition et de 

tripartition des oeuvres de Chretien" de la ranger avec 

celle de Frappier, alors que dans son article "Greimas in 

the Realm of Arthur: Toward an Analytical Model for Medieval 

Romance," il attribue ala theorie de Woods une structure 

bipartite (182-83). 

9. Dans l'Index de son etude intitulee "Studies on the 

Libeaus Desconus," W.H. Schofield a note 177 noms differents 

pour un roman ne comptant que 6266 vers (cite dans Guerin). 

10. Il est a noter que pour designer la mere du Bel Inconnu, 

la traduction de Perret et Weill utilise le nom de 

"Blanchemal," et Karen Fresco dans son edition du texte 

original utilise celui de "Blancemal." Cependant, !'edition 

de C. Hippeau employe celui de "Blances Mains." Ainsi ce 

texte se retrouve avec deux personnages feminins du meme 

nom, n'ayant pour les differencier que certains titres 

devant leurs noms. Celle de l'Ile d'Or est surnommee la 

"pucele" ou la "damoiselle," alors que l'autre est tout 

simplement "Blances Mains la fee. 

11. Michelle A. Freeman ajoute au sujet de la conjointure: 

"its ordering is based on pairs whose single components 

enter into 'mergers' and/or juxtapositions. These fusions 

or oppositions subsequently become new single-or compounded-
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units. Thus, the preliminary binary process leads to 

further binarisms, new fusions and juxtapositions involving 

still other, often larger, units. An 

interrelationship between the parts is built right into the 

workings of the system; the first event is subsumed into the 

second and the second colors the first. [the 

connection between the two] exists as a kind of arch in 

which each event, or component, interprets and reverberates 

upon the other(s)" (68). 
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